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A M. Louis Hirou, 

Avocat, Conseiller d^AmntUiteaieiit, ex-Mair« i^ 
la TÎUe de Vitré, 

orrEinr 

Cofone up cTamitié lofd^e ^ nncève icep a n aim me 

pour 9<rh ft^imstffttMin ^laifiAe^ roncUiatiict» MÀniérenée , im- 
partiale et courageuse au imUen det plus grandes difficultés, 

jpar Louis du Bois. 
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ESSÂI 



SLR L'UlSrOIRE 

DE LA VILLE DE VITRÉ 

ET 

DE SES SEIGNEURS, 

JUSQUE A t*ÉPOQUB DE LA RISYOLUTION 

4 

DR 1789; 

PAU M. Louis du BOIS,^ 

Membre de plusieurs Académies dt Paris, des dépaileiueus cl 
de l'étranger y rarrespondant du Jl^iistère de l'InstruciioD Publi- 
que pour les travaux historiques^ dkeralier .de la LlEgion d'Hon- 
neur; ex-Sous-PrC'fet de l'arrondissemeut de Vitré* 



CasSTKCHEjNEB, UJB&AïaE, PLACE OU LOCTU. 
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Vitré, Anlibuac-, luip-Ubralre. 
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NOTICE 



SUR LA VILLE DE VITBÉ. 



. Eo parlant de la Grè<» , Vahhé Barthelemi dU 
sait, dans son admirable ouvrage où Téradition la 
plas profonde est embellie des charmes da style : 
m Yons ne trouvères peut-être pas un peuple t une 
ville , un temple célèbre , qui n'ait son historien, it 
Il en est à peu près de même en Italie. 

' AssnrdnMiil» en France mm ne^^-sommes paa ans- 

•ai avancés. Peu de provinces ont nnef bonne bis* 
loirc; le plus grand nemlif^' d^ yMe$]^pi a pas 
du tout* 

- L'homme de génie qui ». réuni unt d'esprjt« de 
raison et de goût k celle érudition judicieuse, pro- 
'fondot justemeni v^aniée par Ifa.plqs gravea hsno- 
ipiens de rÂngletcrre, Voltaire a. di| : « 11 qH plus 
difficile anionrd hni d^^rire rhi^twe d une prof in» 
ce f que de compiler tonte Tbistoir/s ancienne* n 
Cest en effet nne grande difficnlté , dont nons nous 
sommes con?aincu§, sur fout k Vitré où nul essai t 
nul iravail| nulle esquisse | ii!onX été (eatés sur $oa 
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kistoire. Animés da désir de noas rendre utiie aa 
paj8 -qliè'rfo68 4MUt<Mi»-d«piite f\và ié iîft an8« 
Boas aTons dérobé aax délassemens de travaux sé* 
rîeox et péoiblesi lès Adiftêiié ?ont noas avons pu 
disposer, et, après avoir eréé à \iuré et fait doter 
«ne bibiioilièqae publique , nous nous sommes li- 
Très aux plus fatigantes recherches, poor ddâner 
à cèue ville , sinon son bisloire » du moins un essài 
sar ses aoâalea et àott étaï aètaei. Habitaot Tancieis 
prieuré de ses Bénédictins , il semUé qa'à rimiialî- 
• on des patlens ëméits de la eoagifî^gatibn laoorteose 
"M Saiât^'MaiD^, iltHis ttjfbtts recuetIUf mtme leur 

des eiamenâ , ^t ràrdetn' d<es 4is<i«ssi4i^ 

C'est le Imit de ees travaux «{ne nous offrons aux 
i^iirëéns^ èpfès l^ttr »¥ot^, l'an derririer« fait <k>i^ 
-Mtre léë ir)lp|f6rtÉ de IHfedMÉ» de âéf igné inven lenr 

Vilfe ei leur ierriimre) aftrès leuk* afOir créé un^ 
<)Mft*Mrt, p)roip#0 à iépindrte d*niite tofolia su» 
gtî6tiiUak'6^ ti à f^elUfT Sur le paji et ses mo- 

' m ammÊ ^Êê miImmi W plus fè mii ttias ; . , 

A la fin de âvrîer f833, le lendemain de notre 
arrivée ici. an noas ùl découvrir 

lâiti mt ïrîpier , qui les ienjUit à In liffcn ^ Qba Isv» 
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W de pièces et de titres précieux qae nous avom 

«auTés ci'ttoe immioealc destruclion. Plasîeurs de 
CCS maDoscnts no«s ont ifoorni sur TÏiîstoire 
Ipsys qnel^iiee •dodwitoefis -kiédîts et imo^ ant 

servi k fendre moins iucotapièle l' HISTOIRE ïHS* 
LA 'TILLS BK TIMÉ rsi«kiple cssai; trto¥ifil'lei» 

médiocre âssarémeni , mois qui n'a pas exigé «M 

aiëdi;$iM'piiieae<^, al ie inéAlôcfi'eS'' «elttea. r .t 

Tel qn'it est , nous le donnoM aui. VilrêeiM comme 

<■■, . • • ^ • * _ . ^ 

un témoignage de noire affecUon ponr «nx , comme 

uue jpreave des efforts que nous u avons cessé de 
faire ponr leur être ntîle, comme no gage dn moîna 
de noire bonne volonté et du désir qne nous avons 

«•oÎMr< «lu 40 jfhkB htm eaprîti k»- 

U^S gOMf 

Titré conserverait encore la ptijsionotuie triste 

* • • • 

et téfère dn' moyen âge, dans nn élal ft pen près 
ibompielf si, à l'époque de ia renaissance, dans le 
^YI* siècle, le style italien n'j avait pas introduit 
linéiques Ci$ades colonnes, qudqnes' poirtea el 

jplusiears tourelles très jolies et de fori Lon goùt^ 
ei al ^pdqCtefe eoilÂrlictidiia ploir récehtee a^wriSeiiil 
encore ajouté à ia disparate des bigarrures ardi^ 

icotoniqu^A VeulefoiS' OB^aenl vwiiki mureillcff^ 
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ses» toart ei son châieaut qai font 8on principal 

« < 

oracment, et qui ont fait dire à M. Victor Hago (i) : 

u CéuU un beau tableaa qoe celui qui se dé* 
ffOQUiâ à la foi» de tootes paru aopia vos yeux ; 
spectacle mi generis, dont p<eavent aiséo^ent se faire 
«ne idée cens de not léelenra qal ont eu le bon^ 
beor de voir one ville goiLiqoe « entière, complétât 
1ioBiogène« comme U en reate encore qoelques-nnea, 
JSorembcrg en Bavière, Yittoria en £spagne, on 

• » ■ • 

même de plus petits échantillons, ponrvn qn*ils 
•oient bien conservés « Vitré eo Bretagne, Mordban* 
sen en Prusse. « 

M* de Jony (c'est-à-dire M. ILératri qui lai a fqnr* 
ni les malérianx dn tome VI de son Ermite en pro^ 
TtQCe) a jogé asses bien la ville de Vitré, quand 
il a dit qa*il <« était un triste cbeMteu n mais qa i| 
^ était dédommagé des borreurs do son intérieur 
par les beautés do paysage qui Tentonre , et que la 
perspeettTe dont on jouit principalement de raneien 

et UQÎr couvent des BcnédicLins, deveuu dajourd huî 

le «tège de la Sous-Préfeoturei et-Ca est le plus rey 

inarquable. » 

-, . ■ . ' " ' ^ 

M». I . . I ij I I I I . I I I I 

(i) Notre-Dame de Paris ; livre III \ chapitre 2, 
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Âssuiémenl la po^liion de Vtlré annonce que celte 
irille est d*ooe hanie aniîqaiié li devait élre ua 
cbci-liea de quelque pcaplade gauloise de TAnno- 
riqoOf k Tépoqae des invaiions successives des Cim- 
bres ou Kimris (2), des Romains, des Hommes du 
Hord (qD*iloe faot pas confondre avec les Normands 
de UoUont illaslres foadalcurs du duché de Nor- 
mandie), el de ceux des Francs deClovis, qui osè- 
rent s*avenlurer dans les épaisses (orèis auiqucilcs 
Tîlrë el la plus grande partie de son territoire dû- 
rent Tavantage d'éire iong-lems dérobés a Taltaque 
des étrangers envahissears. 

Suivant Guillaume liclham, les Celles cl les 
Gaulois de Jules César descendaient des Hhéntcient« 
el les CiLobrcs, qui envaUii cnt la Gaule loS aas (5) 
«Tant Tere vulgaire» venaient de la Chersonnèsç 
Cimbriqne ( les Cimbrcs du Julland). Ces peuples^ 
réunis «nr aborigènes « composaient, comme dans 
plnsiears antres parties des Gaules, la population 
armoricaine qne les Romains combattirent et finirent 
^par sobjttgaer en Tan 5o. £n s affermissant dans 
leur conquête, les Romains vraisemblablement qe 

(a) Van Pan $87 avant l'ère vu]g»ire. 

(3) Ce senùt una seconde invasion de ces peuples* 
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tardèrent goères, sood leurs premiers empereurs » 
k ioamettre de proebe en proctie les contrées les 
plus dimcties à aborder ; et Yîiré , comme le reste 
du pays, finît par être soumis 11 deviat romaîa 
jusque à ce que les Francs, qui brisèrent vers 46(| 
(4) la puissance de Rome daos les Gaules , fussent 
venus s^emparer de TArmorique qui fesait partie de 
la Troisième Lyonnaise. La contrée >ilrëeaae se 
Iroavalt alors comprise dans le territoire des Re« 
dons; elle était bornée au nord par les Ambîbares 
(peuples d* Ambrières ) , au nord-^st par les Dia^ 
biintcâ (peuples de Jublains), k Test par les An* 
ierees Cénomans (peuples du Maine), an sud-est 

par les Ande» (peuples de rAflîMi), atTem le nud 
|iar l» ^annetc^ (peuples de Manies >, 

Vers la fin du siècle. Vitré et son territotré 
appartinrent an royaume des Francs Nenstriens : i 
cette époque, le cbristîanisme , nouTcUement intro* 
doit dans les Ganles, oh il était bien loin encore 
de régner généralement « avait établi le siège de ses 
éTéebés dans les èhefo-lienx des peuplades Gaa« 
lobes f et Rennes , capitale des Rédons , était 



(4) La Hante Bieta£;ne^ qui touchait k la mooarchie piupre- 
ment dite des rois Francs^ fut souv^t occu^é« |)ai cux^ surtout 
depuis 6^1 ( Daru; I j 181. ) 
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^eiiae celle da diocèse dont Vitré ût j^rtie. . 

ôiÔOf Yitré probablement et le territoâfe \ir 
tréfln eoreat beaveoop à souffrir des brigandages 
gt dfs .inast aigres oonuDais dans ks enTtrona de fiUn^ 
|#t •! cte Rttiiies , par eet.Breioos ^nî cbangéreal 
le nom. d« FAfsiMriqae (5)* 

Dam If IX** «îê^ ^ .|m pris i k .Breiaga^ se 
sépara da rojacMue dç France et, iit un «tat à p.art« 
qomUÈà inktt rojanme^ umlM dscké» Cduil 
tmor^ l*«f04|oe de ces ioTasioiia qm, comoie à 
IMUottirév «rrimt des glaœs «ht Nord pour m 
f approcber 4es dcox «Uiaaia qae la soleil laviarlao» 
Les Hommes du Nord, qui avaient eu tant à so 
fUinâitt do k Oraa«t4 do CboilemagM* êù roaionl» 
Tcngeors crucb aa^si | snr lea Gaules mal défeil» 
flaea par ses posiUanimet sticoesseitrs. Poor ce qui 
concerne la Bretagne, on fixe ces irropiioosi dé- 
▼astatricos comme tcates les gaerres do cea tema 
déplorables, aux années 845 oa 845, 84^ » et Yera 
853, e*est-à-dire pins d*iui domi-sièele ÔTont Roi» 
Ion, pnisqne le traité de Saint-CUir snr £pte lot 
eonda en 919» Tontefoia RoUon et ses descendons, 
tNUtqeela le* Roii do FroMte «raient cédé tutu o« 

C^) GrtoQiM da Tottis 9 Km V* 



p^riîe de la BreUgne., 8-/ éiablirent rapidetneiit, 

mai& ue malalîarcot pas sans coDlcstaùou. Il 

j a lien de croire que Yiiré eui «a part dei ca- 

laooiilës guerrières de ces époques, pendant la Ion* 
"gw péripëlie de débals entre les dacs Normands 
e| les seigneurs Bretons. L^bistoire se tait à cet 
égard pour ce qui pourrait regarder Titré. 

An reste, lorsque GaïUanme, duc de Norman* 
dle« alla en 1066 écbanger« dans les plaines an* 

glaises d'Hasliugs, sou suraotn de Bâtard Joui il 

ne rengissaii pas» contre le titre de eonqnërant 

que lui a justement conservé la postériléi il com* 
pta dans son armée plasiears seigneurs ftretons, 
qui étaient ses vassaux. Parmi eax le poète nor- 
mand Wace die (f«rs i56o4 et i37o5) unl>aroa 
de ^itrie : cest Aobert I, pettt-61s de Eiralion. 

Gttiilaame récompensa magnifiquement ses com- 
pagnons d'armes, tant les Normands que les Bro» 
tons^; mais» sons ses successeurs, ils reconquirent 
leur indépendance, surtout lorsque les crimes de 
Jean-sans-terre 9 meurtrier du feune Aribur, eur 

m 

rent réduit ce monarque à T Angleterre. 

Apres avoir été long-tems gouvernée par des 
sbUTcraîns sons . dtTers titres , la Bretagne , surtout 
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ûifvAê m époques, eut ses Ducs parlicaliers, In* 
dëpendani, jasqoe à ce qoe le àac Jeao Y« eà 
i90O9 reiidil foi et bommage ao Roi de France. 
Va fîède après t te mariage de la duchesse Aone, 
d* abord en 1491 avec Charles YIII, et ensoite eii 
1499 Looîs XII 9 prépara b réonioD. £060, 
en i5a4f François I reçai le serment et les hom* 
mages de eette prcfTÎoce qnî fiitv en iSSa, réaoie 
définitiTement à la couronne. 

QaoiqQe Yitré ne figure ni sur la carte de PeQ^ 
iînger, ni snr rilinéraire dAntonin, il a dù (coin- 
me notts Tarons dit) exister sons les Romains qui 

an reste n*7 ont laissé aacones traces arciiitectoni- 

> * 

qnes de lear séfoar« ni aacones médailles. On a 
prétendu, sans preuve f qoe cette TÎIIe a porté le 
nom de i^anum Marùa, Temple de Mars ; et que, 
dans le IIP siècle, Saint Clair conquît au cnlte 
cbrétien deni temples païens, dont Tan dédié à 
Pan existait sur le bord de la Vilaine, oii se troa« 
ve Tancien couvent des Aogoslîns, ci fut consacré* 
à 14 Trinité; ei FAntr^^ mé à Gérés, fot mie 
aons rinvocation de la Yierge^Marie, et est deve^ 
m rdglise Hoir^IUmet h in même époçie, «M' 
dontOf ou k cime de Jfoot-Aatoar. ctaù.couronnën 
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par no temple oii Voa adorait Japiter* Qaelqifea 

commancâ des eavirons de Yilré rappèlcot \e$ 

nom» de platieors dÎTÎDÎiés aacîeimes , telles : 

Essé (d'£sus, dieu gaulois; d'Aisai , diviuités gceo- 
finea); Isé (d*ltia, déesse égyptienne )et-c* Saivant 
Albert Le Grand « on voyait (probablement à Vér 
poque où il publiait sa Vie des Saints de la Brer 
tagnc Ârmoriqaei en lôSg) une roe des Ëmiiiesy 
près de Téglise des Angnstins ; et' le pont aotérieoiç 
an Bas-Pont, lequel était placé pins bant« s^appelait 
le PoDt-Jossc, du nom d'uu ancien ermite de ce 
^artîer , Yraisemblablement pins ' solitaire alors 
qtt*il ne Test depuis. 

Quoi qu il eu soit, ies aocicns noms de Vitré ^ 
dans le moyen âge, sont : yUrœum, Ptiriacum, 
yUmviacum, et yictoriacum, dont on n'a fait Vt- 
tré, an lien de Vitri, que par la tendance de ce 
pays à terminer eu é les noms auxquels aiiieura 
on donne nn t pour désinence, comme Marligné 
Ifonr Martigni, Sévigné pour Sévigni, et*c. 

/On renarqne en cette ecnlrée, où la civilisation 

pénètre fort lentement et très tard , que les paysans 
<Hftl conservé le TètmenI signalé par César, il y n 

4îs4ittit siècles : pêUibuê nunè vestUi* Ce font les 
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I^eaax de bi<^ue» lorl laides assarémeot . mais (ort 
eommodes poar meitre k Vàhn de la pluie. Les 
Yieiliards, dans les commuoes rarales» portent en- 
core les longs cfaeveax de la GaUia comata de 
Pline l*ancleii. Les larges culottes se sont éloignées» 

et l\lai liâl ue dirait pîuâ aujourd hui de celte parlie 
de rArmoriqoe : 

Feteres bmcclus BrUonis pauperiê* 

Quaul à la langue celu(]ue, elle a, dès la (iii 
du ViU** siècle» disparu de la Haute Bretagne» 
o& on céda» mieux que dans la Basse Bretagne» 
k la Toix du concile de Reieas q«î» en 8i5» dé* 
clara barbares» anti-chrétiens, incapables d'occu- 
per des fonctions» cenx qui s*olftStiiieraient à la 
parler. 

Vitré {vLt d'abord et quelque tems Tapanage des 
cadets de Bretagne : il était le chef*lieo de la pre- 
mière et plus grande des neuf baronnies de ce dn* 

chc (G) I qui était divisé en sept principaux sièges 

(6) Les neuf barous étaient c eux de Fougcrea , de Penthièvre» 
de PoQt-Château , de Léon^ de yitré , d'Anceois» de Cliâteau-, 
Briont, de la Roche- Bernard ^ et de RetB« Les baronnies de 
Vitïé et de la Rocbe-fiemard se trouvèrent dans la suite réu- 
nies SUT la même tête. La baromiie de Châleau-Briant 

fat portée par une {emme dans la Maison de Laval qui déji 
possédait celles de la Roche-Bernard et. ée Vitré* • • • • Vera 



ùe justice. La baronoîe de Vitré domuiii à les s^i* 

glieurs ie droijt de présider iQ$ £uts de la ^ovioce 
dans quelque TÎlle qn ils &e lio&sent. A la coar de 
justice* iostUnée à Kenbes par le duc Alaio Fer« 
gent, au commencement du XIP siècle» le baroQ 
ûp. Vitré aiégeaît à la gaaehe dp prîoea. ' 

Cette Tille, aoareot assiégée* quelquefois j^riset 
eut beaucoup à souffrir des guerres du moyen âge 
éDtre Ses barons et les ducs de Bretagne. Ses mu* 
• Taillea« aoo obÂlean et aet diferse» forlificalîoiiSt 
succédant à de plus anciennes dcicoses^ furent re« 
coBStriiites ponr la derBÎére fois en i4Aa et proba^ 
biemeot terminées eu i44^« o» mémo en i477* 
quoi qu*eii dise Berlrand d*Argealré (7} qui sans 
doute n avait pas remarqué la commissioD doaoéi» 
en 1476 • laquelle ue fut mise k exccalîoa qu ea 
1477* an plus t6k* 

Dans nne ebarte de donation ftiite à Tabbaye de 
^larmoulier psr Robert I , à la fin du XP siècle oa 

le nûlieu du XV' siècle, le nombre des barons bietons était 
vèânit k quatre, ceux de Léoii, de Vitré, d'Ancenii, et de 
RëtB. Il en fbt Cféé de nooTelles par la suite. Le sike de Vîtcé 
occupait la quatrième place des neuf barons, à gauehe du due y, 
auac andeOB Etats de Bretagne. 

(7} Histoire de Bretagne, 1^2, in-folio. 
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an commaucemenl da Xll^ , oû Itt la phrase U- 
ivà» tniTtiite qui pnmfff éfidetnlneiit que les 
débris caricax. de tieille arcbîteclare de ta 
etor dn, «bâiean sont fort àniërîeari à cette épo- * 
qae ; ce baroa doane uue terre sitaée au lleo oii 
ëtail màrgfàiè «n ^rieux ebâlean (êita fuxià eaitteUam 
mtum vitriacum, in quà fuit olim vêtus casleUum).* 
Cette pièce de terre occupait vraitemblablemeot Teai» 
placemeat de la porle du cbàlcaa aoiael , le« fossés 
liits depuis, et la cour de la Madelese. Ce êoRl ' 
très vraisembUblenieot les débris de ce cbàicau* 
déjà TÎenx irers iioo, délruît alors et qui dcTait . 
af oir été cous irait plusieurs sièclea anpara?aol , que 
Ton vûii pârfâiiemeut conservés eo eulr^oX dans la 
cour do cbâteau, à droite « et qui prëeemeat dea 
arceaux à plciu ceîntre, formés de claveaux aller» 
natift de graait gris et de scbiste aoir (8)* 

Comme nous Tavons dit, Yitré était un apanage 
dà comté de Rennes, lorsque « vraîsemUableméiil 
TCrs 990 1 le comte Jubael (appelé aoMi Juhei Bé* 

(8) M« PitMper Mériipéc nom lemble t'abe trompé en fixanl 
au XII* siècle la constnictîfla ét cas airadei à ptaîo «etotm 1» 
les croîs du. X* nècl« au plot tard, époque do natrodiîciion èm 
rfgimo féodal cu Frauct , tt de la créatÎMi de la bsfOMde- d# 
Vitré* 
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reogcr) domui Vttr^ en 6ef à Marlm, son fils poW- 
né. C est de ce seigoçar qu e$l descendue U:Mai-- 
•on de TiUré , josqae à Philippe ou Philippine , imi- 
qtie héritière de celle b«roQnie« et qai U Cl, e» 
1239, par son mariage, entrer dans la Maison d# 
Monlmorenei-LaYal , d*oii elle ëcbnt en i4i^ à celle 
dô LâvaUMont-Fort. Ccst de là que la terre de Vilré 
passa ensuite à la famille des La Treoioiile (9) pa» 
la mort, arrivée en décembre ifioSf du derntec 
•eigaenr de LavaL 

Autant qn*!! noas a clé possible de le faire , nooe 

n'avons rîen néglige pour recueillir des reuscigue* 
mens exacts sur rhîstotre fort obscure de 'Vitré ^ 
cViait une entreprise difficile « h cause de Tinsuf^ 
fisance des docamens contemporains, et vu le dé« 
faut d'accord entre les chroniqueurs. Quoi qu^il en 
soit, Douâ allons Joiuier la liste des BARONS DE 
TITHB depuia leur origine jusque à la révolution 
de 1789. Nous devons faire observer, quoi quen 

(9) Cette illustre Maison tirait, dit-elle» son origine d*ua 
Audebert de La Tremoille qui vivait cous Philippe I f vers la fin 
du Xi* stëdey et forma, jusque vers la fin da XVI* nècle^ 
une ligpie do sa seîgneun , d'atnés en aînés , sans Interruption* 
Ln seigaeoEs.de Laval ue leur cédaient pas en lUustratioo ils 
]>»ét0ndai«Qt descendre de Cbarlemagne , « c'est k Savoir, dit La 
« Batilt^ de sa pioprc sœur germaine* a 
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àii dit Le BaaU (lo)* que rhUtoîre ilct prémterl 

de ces seigneurs est bien loin de présenter toate U 
Cerlitode qa*îl a cra devoir loi accorder. 

On peat diTiser la liste dea barons de Titré m 
qaatre djnasiies : la première appar.teoaat à la 
Maison de Reoues oo de Bretagne, la deuxième 
à la Maison de Montmorenci*Laval , la uroitièmA 

k là Maison de Laval-Mont-Fort, et la c^oatrièmc à 
la Maison de La TremoiUe* 

PBBMTêRB 0TNASTIB. — MaUon dê lUnneë. 

I. Martin , fils poM de Jndael • comte de Beo« 
ncSf et par conséquent frère de Conan I, surnom- 
mé le Tort, descendant des Bois de Bretagne, re> 
Çnl de son père, vers 990, un fief ou apanage corn» 
posé des seigneuries de Vitré, de Marcillé (qui de 
Robert 1 ci-après emprunta le nom de Marcillé-Ro* 
Lert ) , et d'Acigné qui passa à Renaud , troisième 
fila de Tristan, dont nons allons parler, et fat ain* 
si séparé do Vitré. 

U. EiYALLON ou RuivalloQ, ùi$ du précédent» 
Vers io5o. Albert Le Grand (u), ainsi que Le 

(lO) Cinouic£uc des Maisons de Vitré et de Laval. i6o8. in-P. 
(ti) Vie des Saints de la firetagne Avmqriqut. 2637. iD-4*« 
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6«iih, le âésigneiil ciomme mari é$ Géû»rgaxkâû(i^) 
U Vîcaira, «I oomm ajwiL.iatt venir k Yîué leii 
criDiles de la Toa^saiols qai habitaient la bfM^ 
ville de Bennes. Gënergande knr fii eeMniire va 
peiii monastère au pied de son château , près de 
rigide dé la Trinildf qtâ devinl oelle deê Angoê^' 
tina. C'est à ce RtTaiioo qa on donne ordinaire- 
ment, conraie à ta femme, le titre ié Tlcaire, qnt 
iîgilifiait tkemte ou lieutenant de cmmet ^eêUk* 

dire da coaile do Rennes. Â cette époqae, on si-' 
gnalait panni le» aetgnenra do faya. eeiui 

Gnerche, de Martigné-fer-chaad , de Moutîers cl de 

« 

&iint-Melaine-aor*VilaSne. 

111. TMSTÂJi. Le BapU donne pour fiU et aoç-, 

ces^ur immédiat à Rivalloa an baron Tristan c^oi 
« fol débonté de ses terres, par Conan, dnc de Bf^, 
ta^,06 n t <ini épousa Inognen de Fougères; qai.re* 
. couvre Vitré, et qui toi inhumé k MarcilM-Robert 
dai^a r^égUse Çaint*Onen. Je çrains bien que 
Bault uait coutoûda ici Tristan avec Robert 11 1 
dont nous parlerons pins bas. Je présume qae le 
baron dépossédé par an duc nommé Conan nest 
ailtre qne Robert il, eipnlsé par Conan UI én 
i,l55f et qui rentra dans ses états en ii44* 

(ta] Géqeigauda ou Géaci^audc. 
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Comme nqot ii*«foiis,pii dlécoarrir à gaelletépo* 
qae précise et combien de tcms ont ocçppé la ba« 

rouuîe de Viirc les trois prcoiîers seigoeurs sur 
lesqneb nona Tenons, de ùiire connaiire qnelqoes 

éétaiisy recoeiliis dans les bistorieos bretons, uoas 

' 

croyons doToîr placer ici les faits snîvans : io34^ 
Le seigneor de \iuré seconda le comle ^iaia iil 
dans son expédition contre son frère Endon* 
ip47* Çe baroiA ou son successeur contribue avec 
un scigaear de Tâlie (Taslc) à la délivrance du 
jeune Conan II quEudon^ «on oncle et son ta- 

■ 

teur, retenait prisonnier. 

lY. Rofi£;RX I, de Tristan et pctit-fils de Ri« 
Talion. Robert eut Thonneor de combattre sons lee 
ordres d^ Quiliaume le çonquérant, le i4 octobre 
1066, k cette bataille d*Ilastîngs qni spomit Vlin* 
gletçrre aux Normands (i3). Vers 10701 il fonda 
à Vilré le prieuré de Sainte-Croix , ou il, fut iohu* 
mé (i4}*. Le BaiAi prétend que cç b^ron fit, comme 

(13) Wace cite le aire de ^ùrie dam le roman -de ,It<Mlf 
vert tZfi04 et i3,6oS. Quelques branthet de celle Maison de 
Vitré ottt existé depuis oetle éfwpfè en itormaBdle «0 eH Àn« 
gicterre , o& les pxiocs^NDimands bii donuènnt des dema in csi 
en téoompense des services de Robert I* 

(14) Le Bault fixe la mort de Robert 1 au 6 des calendes 
d*août) c'est-à-dîre au 27 juillet; sans indication d*annvc^. 
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croisé, le voyage de Jérusalem . et c|uà son retotti^ 
i( iol' arréie par Cqî, seigneur de l^a^al^ qài ne 
luv ren ilît U liberté qu^eo obtenant la cession de la 
moitié tani «le la forel que des landes du Pertre, 
et plusieurs terrés h Alondevert et k Breal^(t5}- De* 

Vj»nn* époux fie Berifie, fille unîr|ae de Gaérln de 

; f * ' '»> '^1 ; - ♦ 

Craott, Robert en ent une 6Ue nommée Agnès, à 

laquelle tl donna en doi la seigneurie de Ct aon , 
èn la mariant k Hugues le Bourguignon. Ceat de 
Bobert I que sa terre de Marcilié a pris son sur- 
nom Son ftla ainé lui succéda. 



• • • ^ • 



Dès io5i« Robert 1 avait épousé Berthe de Craon. 

Asncs leur liUc, surnommée J)omUiUa, porte aussi 
le nom d^Enoguen qui parait un sjnopjrae^de eelnl 
d'Acnés. Nous avons vu plus baut que Tristan avait 
pris pour femme Inoguen de Fougères : c est une 
de ces variantes si communes dans le moyen âsc . 
où laiil de uQm% lurent défigurés par ceux qui les 
traduisaient : ainsi Odo a fait Odon, Eudes. En- 
don, et-c. • • ^ . 

. En io57, Robert avait, en faveur du àetfixûr, 

, ■ ,. j . ■ ■ il II I ■ - 

(iS) Ces évéïiemcns durent se passer vers iioo, puisquie J.é- 
Tusalem fut piise .le i5 jufllet jioçç. Ce p^oi^ arrêt éi pur ^ un 
faux fit-ie roppèle l'histoire de Riihard-CoDur-de-Lîon, anèté 
pas lé duc d'Autriche à sou retour de la troisième croisade» 



Digitized by Google 



— « 1) — 

jprU parti daos la gaerre entre Conaa II cl, ^on 
oncle EudpQ qui fui iâil pi i^au.ulQr^ 

V. Al^îDRÉ 1, qui Ogore dans une ancienne' cliorr 
sans date, avçc Agnèa de Mont^i§î« (ftlprlaîii) 
•ajemo^^ (kgj , 80(| Uis tiie, mourui iîi%:.>.i5^4 
.Ce fttt h «a pfière cjne Marbod, évèque de Kemies, 

Vilréf q«e Ton peignait comme Irèa distokia, par 
^es niotnes de Tabbaye de Saini-Melame 4ca Rennea 
qui, si Ton en juge par les désordres de ces tema 
barbares , ne Valaient peut-être paa mieux que ceux 

liunl iU acceplaicnl la dépouille. Cet arrangcrociit 
se ûi avec l^approliation 4e Conàn lll et d'£rmeti* 

garde, sa mère. Les anciens chanoines, qui avaient 

i 

trouvé moyen de reprendre Wur êgHaê, en fiîrent 

cbaasés de nouveau dans le couranL de par 

Hamelmt dv^«o'^« Remea, lequel a'iiutî ^Odlv^Viii 
duu bref du Pape Innocent il. - ^■ 

11 s'agissait looiours de dépouiller les cbanoines 
Titré au profit dès moinea dé Saint^^Melaine,* 
Civoriaéa par les aeîgneora/de Rennea* 

' ! — - . • ' . . 

(i6) Suivant Le Bault, André I, aprës une guerre avec les 
Normands, avait épousé AgDès, fille de ce Guillaume, romte 
da Mortain, fut fmé de aon comté aprbs là bataille de^ 
%D^l^raK en xibd. " ' ' ^ 



r 
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AcL Sarplas, la fondation du prieuré de I^olrc^ 
Bam«i.de Vitré (17) fat confirmée en 1157 par Ro^ 

Le BanU as^are qa^AnJi^é t fSt b gjnërré ùn tii 
ioutinl contre Alain Fer|^, dae de Brettigiie'{f 
si le fait est exact, ce dut être avant iirSi puisque 
ea Alain alnliqua dans le oonH' de eeito initfte:'^^ 

£ù 1093 , on Hervé fit don an prieoré de Sain« 
te-Croix de quelques droits sur ia foire Saiol-Blaise 

de Vitré, et de la coolume du se! {eonsueiudo ta» 

~ ■ ••n 

lc«) sur les Hommes de la paroisse Saiol-Martia. 

lit r ^ - •* » i ^ lia 

Cet ac|e curieux porte que la donation dont il s*a- 
gît fut faite avec le consentement d'André de Vitré. 
La foire Saint-Biaise dont il est question se lcnai( 
4ans le Bours*anx-Moines (i8). 

^qUU JRMMT .£U da.' précèdent,- loi. a«eoéde. 
en II 55. Il ne tarda guères à se voir enlever Vi*^ 
tré par . Co&an III» qui a^en empara par surprise 

]e .i.5,apui de la même année; c*cst ce qu^avfnCe 

(17) Les Béuédictiiu de Vitré étaUnt leeteim primitift d» 
l*%lite-N«»tïe^DaiiM. - ' 

(x8) Ou fauboqig aux.MToines* Burgum monachonnn 'saw^.- 
Uv cmcis de Fitreio y ainsi nommé à cause du pnetiré de Saîii- 

tc-Croix. Ceitc rue porle aujouiti'liui le nom de faubourg dç 
Rennes. 
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Le BauU; mais Lobincau, bien plus drgîie de con- 
fiance, ossare qae Jès iiSti C^ous Andi^ I) , Cih- 
nan était maître de Vitré sur lequel les ducs d^ 
ÏBretagné' avaient comervé des prétentionii. 

. Oa poorraît croire q«e Gonan III fot déterminé 

à cet acte de rigueur contre sou vassal par les vi* 
olenœs de Bobert qui a^élaît n*vollë contre Aôdré. 
I, son père, qu'il avait forcé de se réfugier ches 
les moines de Marmoutier, où il mourut le 10 des 
calendes de mai (aa avril) sans désignation d'an* 
née, mais probablement en ii5à. Robert s'était 
emparé da Boorg- aux -Moines et de Icgiase 

f 1 1 

Saînte-Croix : il s'était forlilié dans ce faubourg, 
d'où ii tenait son père assiégé dans le Châtelet (19)* 
11 parait que les babitans de Vitré avaient pris par- 
ti contre Robert, paîsqne', après qa*îl eut (énlevift 
la ville à son père, ils.^ appelèrent Conaa lU an- 
quel ils la livrèrent. 

L^expulsion définitive des anciens cbanoinea de 
Notre-Dame de Vitré, dans le cours de Tannée 
Il 52» fut vraisemblablement dùe à la conquête eé 
à la violence qui la suit, plutôt qu'à cette disso- 
If^^ qui. \m *eît:J«piitéi |HU^*«x^^^ les dé- 

poaillaîent et les cîiassaient. 

11 ; Il I I * 

(19) Partie du château. ' ' ' 
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J^qjiectf^jpoorsuivi sans rémission |Mir Conaai alU 

d*aliord toUicitcr un asile chez le baron de Foogè» 

> ' ■ ■ ' , ■ 

res. son cousiu, qui fui forcé de le. renrojor. De 

Foagèrea « le fougueux Boberl fesaîl de frëqnenteâ 

et désastreuses incursions sur son ancienne baron- 

nie : il ravageait le Vaodelals. Celait ,uu mauTaia 
• . . " * . ' . ' • ^ ♦ . . .'<•'•.;*» '. 
mpjreB pour rentrer en grâce auf rèa de ses sujets 

* * ' - * ■ ■ 

et ^our (léiiliir Conau qui tlevail les proléger, coin* 
m0 aeîgoear suzerain des barons de Vitré. Cliassé 
de Fougères, Robert se relira momeutanémeni hors 
des êttts du duc« .à Maienne chea Jubcl : il lui fal* 
lut eocore déguerpir, après une etiirevue d<e Juhel 
arec le' duc* sur le sommet de Mont-Anlnnr qne 
011 Paz appelé Montauleu* Âiors il cbcrciia une rc- 
traité k Laval chez Gui, son cousin^germàSu (20}. 
Xonjours gucrrojant contre ses sujets, Robert ne 
cessa dé ravager lenr territoire. Des cbâteanx de 
L'Aonai-Viliiers ei de La Gravelle, il tombait aor 
eux k rimproviste et leur causait les plus grands 
donmuges» Enfin, rentrant en Bretagne, il trouva 
^sile k ha. Guerche chez Gaillaoaie do Chàleau- 
ftciaatf son gendre, qui en était seignear^ 



Pendant, cette dernière période de son expulsion. 



(ao^ Rolnivt at Oui èuùent nés deux ac***n^ 
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le bATon dû Vitré se fiia qaelqae tems k Mouitersw* 

sùr-Seîchc, où il fut reçu par Geffroi Tchel, son^ 
Romtae, seigkiear de cette commaoe. Conan était ' ' 
trop acbaroé à la perte de Robert poar le fai<sè/' 

iraoqaille à La Gaéreliè, place qui n*M sitn^é' 

'» • . 

d^ailleurs qaii cinq lieues de \itré : les Bretons . 
liàarchèreDt sur la première dé ces villis't mais ib' ' 
lurent complètement battns en 114^9 ad jponi dû 
Visscicbe. Geolfroi, comie d'Aujou, cousiu-germain 
de Gonait et son allié, accoarat pour le' seeôndéi^ 
contre Robert et ses protecteurs. Le comte était, 
éè]h parréna entre La Celle-Gnercliaise et Moa* 
tiers > lérsqiie il apprit que Conan avait été sarpria, 

— » '■> t 

dans son eanlp et complètement Battu ; il prit lé 
parti d'aller le même jodr condièr à Vitré, d*oik il 
regagna AngeVs. t>fi Paz (ai) donne au sajet dé^ 
lalfaire de Visseîche les détails snivans : RidWri 
m et. SOi| Çlf André sVtaicni, avec Onillagme ,de 
Im OMTebop Thébaod de liailwrelett et lears a«p 
M^eSdpr.c^timBi embn&qoés^ dans la Joréi de La, 
Gnepclie|v Ib 9û .4éboticbèrent; à r^tn^ro? ttie et al^, 
lèreni.;0i9iierii9:V.isselpl»e:a«r ks irotopes do CpiM 
auquel les Angevins n*avaîent pas encore eu le tcms 
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de se raUier. La victoire de Bolieirt fut complété: 
ei lui «liQf* la procbaioe rentrée ^mm 4<^pmfQ|«. 
Siilv^o^ riiisioi tca Morîcc, ^ael^ues \iirëeQ^^ t^yÀ 
araienl cog«gé le dac -de* Bretagne h s*einptrer dç, 
leur yille.t eurent çosNÎte des remordê de leur cou». 
4nite el se rendirent à Rome pour obtenir du Vpp% 
raiu^lnlion de leur crime de icionie. . f^^J^^i 

duronîqaenrt appèlent Lueios (Luce 11), ordon». 
^ «QE babitam de reinettre U v^Ue de Tîtrë an 
pouvoir de sou légiiime seigneur. uCest, disent cc6 
historiens f ce qn'iU firent par la même rose âmK 
il# «élajent sertis pour ia livrer .an dnÇt- n .Qoi évèr^ 
nemenl d6t «voir lîea en ii44 on en ii45| pnu^ 
^fie. Looe noccupa le trôoc pontifical que dana li| 
içpora de ees.dcns «nnéef* En effet* Lie Banlt as-, 
f nre. que Bobert II rentra k Vitré le 2 dea nonqt 
de déceçibre (4 décembre) 1 144« 

- IMiért II avait épousé Emma de La Gaerche« 
iM«v« dé Jakael dn Cbâteau-Briânt , fille aidée 4i 
Caothier Haj, de laqnelie il eut deas fila, André 
qoî 'méém la - aiS {àin 1 145 , et ' Ro6brt le jeone 
i|tti,>àoiia la.iitrè de Robert iai anècéda. - 

{* « > 

Par nné bulle dXogéne lïl, la collégiale de Ko* 
ire-Diliie^ Vitré fut unie k fabbaje de Saintr 
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' Leéi tix'baiioiit ^u» mm ymsgmêi àe «cker «Ifretttf.i 
ligne hé^ûma* U {parait qae« par ï^iiei de ïett^ . 
ttépriie de Goaan JM. rar Vitré , el de FetpnlMqii' . 
de.£U>lMurt II « il s'y étabUt de fait deax barons, jufr'.t 
qnpv à : b re w ttd e da seigoeer dépoMédé , le8qaéi•^ 
depai^ celte repme de peasession e^arrogèreot le i 
ùLre de Baroes de Vitré. Les chroniques désignent? 
cîM hvim sona lés iionia de 

GorarUoiu Les chartes lai donnent pour lem* i 
me Béalrix, ponr frère Goffred on Geoffrot 9" et'^' 

fila Henrd et Gottenoe. On lai attribue « ieii,^' 
Zi64f donalioa à L'abbaje de Sâint-Sulpice (22).; ' 

■ 

'"ù^^ Serpit n figure, comme fils de ' Gifrântôà^, 
él de Béatrix , arec sa femme Sézilia et son tàM^ 
nommé aaast Goraoton, dans an acte de donaffëii''^ 
en fsveor de Tabbaye de Saint-Florent (^3) à îi^** 
^^ejlle^.^ céda le péagiç, de tous les objets qaip^^- 
^aky^^pavr Vitré, et aea Jeri^îiUMre (94^^^^ . v ^'^v 

Abbaye bénédictine» qui était sitaéa phBèéRéttià^ 

die élût placée à Bdiùge8« 

(rî>;âlwaC^ottnt^]e*1iriea ^^isUMj^de 'BlaédKtiasS^ 
diooëse d'Angers. 

.(24) Per easmtm yunâcum^ ^§ per easkUariM'tjii^m 
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VII. HOBKiiT Ul, Mfif^ïé d'àkorâ B^b«rl le jeo' 
ne potir le distinguer de Robert 1* désigné par let 
chroniques comme Robert le vienx. Il épousa d'à* 
bord Âvîce, ûlle de Geffroî II de Cbâtean-Briaot , 
seigneur de Un Guçrche; pais il difor^i sous pré* 
tciLtc de parenté. U parait que^ ayant été Csît prî- 
soniiier par Alain de La Roche (tiS) et eondait k 
Diuan, il s'y maria en sccopdes noces arec Emma « 
^ur de Roland, baroa de cette Tiile. D*£miiMy 
appelée queii^aefois Anne, il eut cinq Cih : Âodrcy 

* * • ♦ 

qni lui succéd'a , Alaîn , qui fut leignenr de Dinan , 
Bobcrt, 4ui fui chantre dé Paris, Jossefîn, Mariio, 
et mie fiilet nommée Aliéner , qui épousa Jodoîat 
(iU (le Jean de Dol. 

Ce Ali Robert 111 qui, en i rSft, confirma Ul fini- 
daliion du prieuré de Sàinte*Croix , par une charte 
passée en présence* d^Btienne' I , évéqne de Remies t 
ftet« fort remarquable en ce qu'il détermine Texer- 
ete ét: les' bernes des juriiKetions, tanV dfea aef« 
gncurs que des moines de cette époque* Ce fut l& 
même Baron qui, en it6e,Ie'S d«a'calend«a:d*Afril 
( ad' mars) fit, avec sa femme Emma çt son ù,h Au* 
dfé»^ le doa d'une icm- h Vukh^Lj» db <8Mi^i (26). 

(sS) Frère d*£udoti, père» de Conan III. 

(26) ir {s*aglssait dé lui assurer PiUtncia de pane albo 'etvùi9 
Ci iMciUus in festo sancd MarÊuà hiesnaiL 



Oigitized by 



Vers jOelle épo^fue» nGi. et daas les aitttjéct^ 
«inraolait ^ «a» démim 4e U guerre» tettè 
U Pesait alor»» saogaiaairft* im|iiiojdhie et 
dcfttriieiif« (37) , saecéder «m b^rible iMMe qii& 
nftirifptr'VFf près 4'«uà lierâ dea popuUliQtts de ia Bre<^ 
U§fùm. D« {«OBes enCans ëuleaC eak^?^ éfar» 
dévoréi. fiar des koauoes iorlumîL U iaim;^ 
qaelqaes-ttBS BiâM .aenrirattt de pAim mx eimâiirt 
de ieare jours; eo ceruîns UeniL, dit la chrooit^ue 
de l égliâe de Rhals, les cedâvreè resiaieiit sans 
s^paUore* pareeqqe il ne se irouvait personne 
pour leor rendre ce deruicr devoir. 

« 

L'histoire cite les années 1162, 1176, 1221,, t?0o^ 
et>c. comme ayanl éié plus panîcnltèrevienl signa* 
lées par Us plus horribles famines de la Bretagne. 
Ces calamité soni en géDeral Teffet des longues 
guerres qni enlèvent à ragric^tltore les boipmes qt 
les chevanx* ravagenl les champs ^ s*opposent anx 
mntssnns, el gaspillent les grains récoltés. Si Ton 
pent dire : après la gaerre Tient la famine , on doit 
aj«niter : après la liamine« les épidémies et la mort. 

(^) Afior dt'Mamâeifdit que^ dam la gacfit (qui ma- 
gea la Bretagne en x 198) entre la France et lei Bretons unis à 

Hich^id Cœiir-dc-Lton, on démolitiait ifiS msmui M S» 

dai( ie> balïtksa» jamm» bsiuIm»» 



a8 — 

GonftUnoet fille da dac Conitt IV « à peioe âgée 

àe cinq ans, fut fiancée à Geoffroi, IroUième ûls 
de Henri U. Ainsi U Bretagne lot mtie aa povfotr 
de l'Angleterre qui | par la saitc , fit yaloir des pré- 
leotions fanestes et porta de longoes et saDglantes 
periarbalion» dans le duché, devena le théâtre des 
collUiont de» Français et des Anglais, entre les* 
quels les seigneurs bretons se partageaient. 

Robert JII ne pot exécuter le Toeu qu'il avait fait 
d*aller à Jérasalem en 1184, parceqne il moorot 
en son châteaa de CheTré le jour de la Saiat*Mar« 
Un(ii norembre). 

Vin. Ajndrè II. Fils aîné de Robert III et d Emma 
de Dinan. U donna à Sainte-Croix, en ii88(a8),, 
la dime de ses revenas à Marcillé-Robert , parmi 
lesqaeU sont comptés les droits de monltns, de 
péage, de marchés, de fêtes, de censÎTO et d*aye- 
iiage. Dans la ebarle oli ces donations sont stipa- 
lées, on voit les noms des frères d'André II : ce 
sont Alain de Dînan, Robert, chantre de Paris « 
et Josselin. A cette époque , il dédommagea Cham- 
peaax des ravages qnUl 7 ayait commis , probable- 

(28) u88, M anno t/uo reges lam Galliœ quam AngUae 
cruci daii sutUi>f dit la charte ^ue ixou& avons sous les yeux» ' 
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ment loi^que son grand-père ëuit chassé de Yîiré. 

En ii89f âYaiit de partir poar la troisième Crot* 
Sade, Richard Cœur-de-Lion cnvoja des troupes 
poar enlerer André qu'il aooasait d'avoir, sinoA 
mis, du moins forlemeni contribué à tuetire eu sû- 
reté, le jeime et malbeoreax Anhor de Bretagné 
(ag) que ce paissant monarç^ue ne voulait pas laisf 
ter, à la diacrélion. des Bretoos. 

Ce fiit Tannée suivante, en iigo, que, par nne 
charte datée du 6 de Foctave de VAssomption (5o), 
André II fit hommage poar ta baronnîe aa jeu- 
ne Arifaor, fils de la dachesse Constance, et ne 

négligea pas de preudre des précauiions couire 1rs 
enU'epriies qne, comme dnc de Bretagne, Arthur 
pourrait tenter contre les barons de Titré, ses 
▼•ssaax* 

André partît dans le cours de 1190 poar aller ré- 
joindre les Croisés* Pendant son absence, £mma, 

(19) ISté poetbttme le 2a avril 1187 du ènc Geoffirai qui' élàit 
aaofftle 19 août 1x86 « Arthur était nevea de Richard Cœur-de-^^ 
IdOD , qiù vert la fin de aet jourt détirait en faire l'héritier de. 
•et vaitas états* JeaB-taaa Tetre, onde aoni d'Artbur, IV-goi^- 
gea à Rouen le 3 avril xso3. Ridiaid était mort le 6 avril 
2199,. et Conatuce en isoi. 

(3o) £a août xipo* - - * ^ 



M mère, fit plaskara doBaliom k rfièpiul et Coih 
ifirérie da S«ioUNicolM, de Titré (Si). 

• 

Parmi les ieignenra bretons qui kitièfeitt gkN> 
eiwin^iii ea 11^7 opatra lei Aa^^ poor |a 
lifraM» da la dackeste Caattaaœ, an raonrqaaît 
le liaron de Vitré. On «ait fae eatle g ëaëreaaa 
prineeife» la preaiwre qai ea Breti^ae ait gjoja- 
Teraé par eUe-méaM« arait été iralireaaenMai 
lefée vers Pont-OrsoDi et enfermée d'abord aa 
chAtean de Saiat-James-de-BeoTroa (3s). Le Banlt 
raconle qae, vers 11961 Richard Cœar-de*Lioa , 
* qai it*aTait pas long-teaiB gardé ponr ArtLar les 
bonaes dispositions qa'îi lui avait d*abord témoi* 
gaées* et qu'il lai rendit plas tard, entra en Bre- 
tagne poor s*emparer da duché qae convoitaient 

(3x) Ces dons sont rapportés dans une charte ( en i2o5 ) sous- 
crite par André II , par son frëre Robert, chantre delVglisc de 

Paris, et par Emma, leur racre. L'hospire Saint-Nirolas , au 
bas du Rachat , s'appelait anciexmemcnt la Qiapelie et Maison* 
Dieu Saint- Ni colas. 

.{^) Sanctus Jaetkm do Bevcnm sa Bsviaa^ qite«a stt 
tnt 4m tfadoiro pw Saint Jwtfam et niiiis par Saint Jaaa dv 
!Benv«mi* Ce bottif , atoé dans le dépaitenent d» la MandhSy 
anmdiaieinant da Movtaiii t peita le asm da Baini fan ds 
Bswvfon, on, 4»nmia an dit dans le pays» SaÎBt^aaaH» Cait 
la not Anglais qui a prévalu* Il na toi pas lahfiiMln im 
BewnroB avec In Beuvna da Calvadei» 
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égalMM la FràM «1 TAiOglstem. Afin d*é?it«r 
k âovi de m aérer déteene alofi ehei Haacet do 
Bell 9 le jeone prince s^enfoit à Vitré. André le 
tini ieignaeMflieei eMiié et filptMer eeTnaca^ \ 
auprès de Philippo-Aagoâte ; mais » après nne gaer* 
wé> HafjlÊsMf Êf/M deMié' m propre fille Ettiee 
poET ouge, il obtint la liberté de Constance qui 
eertii de prkon en 11^7 ei iPepril la gontemenieiit 
dé la Bretagne. Loag-tems ebligé de fair devant 
le «Éinqnear et de te refbgier en BiMe>Bifetagner 
Aadvé rantva enfin dans 0a baronnîe. Goastaneet 
reeonnaitaanle des bons offices da baron de Titué, 
renonça» d*aceord avee Artbar,i anx prétentione 
qae leurs prédécesseurs avaient cûiiâervé& sur àoa- 
fiel : la eharte q^ai stipala eel arrangement fiil ai* 
gnée à Ploemiel« en présence de GaiUaame« é?é« 
qne de Tannes t de Pierre, évéqne de SaintpMalo^ 
et de Geffipoi II sire de Cbâtcaa-BrianL On pent 
* fixer la date de eet aete à Tannée 1 197 » époque b 
la^aelle GniUaome et Pierre occapaient leur st«^ 
dpiaeopal. Lorsqne Constanee enl éponaé Gni de 
Thoaars en it^» André fit kojnmi^e à ce seignenr 
^tmfmm fflu sntflraini 

. 11^, le i4 dea ealendes de jnillet (le it 
jnin), il Intf après de loagnes dissentions, con* 
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ir«elé tifl âoeord ini|ioruat entre le Imnm de VU- 

Ué ci GuilUame li sire de La Gnerche, reUtive» 
meni lex ter? ieet miUiairâ -que oe dentier, dereii 
André. Dan» le confirmetion de cet aeeord per' 

la duchesse CouâUoce, le 4 des caleodcs de juillet 
(le aS juin) ii99« on reaurqne <ine.Bétieft dtatl^ 
torre lîge de Yilré, qae cependant les appeb de 
Rëiiert devaient être relevés d*«bord à Le Gne^ 
cbei puU de La Guerche à Vitré, et qae le seir 
de Rétiers servait k Tarmée eelni des dens- 
sci|$aears du ces villes qoî lepremiei: Tauraitinandé* 

* Après la mort de Richard Gœor-de-Lîon « arri- 
vée en iiQQt André rentra en campagne pour pro- 
téger les intérêts d'Arthar refagîé à la conr de Fran« • 
ce, comme nous avoos dit plus haut : poar prix, 
de éette assistance persévérante il reçut la terre 
de Langeais qoc, après la mort du jeune dac, as- 
sassiné en iao3, il échangea vers iti66 avec Phi« 
lippe-Augaste pour qoelqaes seignearies , telles qae 
Goérande en Rretagne (33), et en Normandie S.« 
Sever, près de Vire. A cette époqae, Philippe^Aa- 
goste ajant conqab la Normandie sur Jeàii-sans- 

(33) André fit cette même année iso6, avec F. àa Pont, 
le paTtage;de la teae de Gnéifliidé qne U Roi de IVanea leur 

avfit donnéct 

- • ^ ' • *■ * . 



a 
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Xçrret ia Bretagne u% releva plas de rAagIelerre« 
faVt oonuBe dit Dm (S4)t «la Nomandie ccs« 
SinJt d*«pparteair k ua prince étranger g la monTan-» 
ce direda de la Btetagne reranait à la France « 
après 5oo ans d'aliënati4)n ». opérée par le- Irailé d^ 
Saint»Clair-tiir*Epte ta Qisu 

Dans une Charte datée de CbâtîHon-en-Vandé* 
hki «niÉwis de mai i3o8 (le fbilr de TAscettsion), 
André H cite son aïenl Robert : cest Robert II 
ioiA iieiis avons parlé ni* Tt. Far cet acte il don* 
ne anx Cisterciens de Fontaine^Daniel la dtrae de 
Ma tienttna de Cbâtinon (Chastehln) pour le saint 
de son ame et de celle de ses parena. 

André fonda le 7 décembre laog dans la cour 
ba$fte de sen dbilean de Titvé la colléglak de la 
MAdelime^ cempoaéa de aenl cbanoinea on diapei» 

lains. Cette fondation , dont tiobtnean a conservé la 
charte, est aussi nn acte pienx ponr le repoa de 

Famé du fondateur et de celle de son frère Robert, 
et-dcTant chantre de Téglise de Paris (55), de 
celle de fene Eastacie, sa femme, et d Ânne on 

(34) Histoire de ^ntSKiie. i8s6. 3 volnmet in-Ô^ 

(35) Ce Robert mouiut à Vilr^ ea igio et fut ioUumé 
^ flinf \t thfiiVLt de relise de la Madciçne. 
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Kitttua.dc Diaan, sa mère. Ou y spëciGe le don* 
«entemeni âe sa fiSfe Emma et de sod fila Xdâri 
qui lui succéda ilunicidiatemeiit. L'anoée aaivàntet 
lé t*' laîMet laio, André II fit confirmer la fonda* 
tioo de la Madclene par Pierre « étéqae de Ren« 
ncs , et CQSuile ù Tours par Tarcbcvéque, comme 
il -pasattit par ces irillei pour rejoindre let .crottéa 
qui marcliaicDt coiUi e les inforlanés Albigeois Sul* 
Tant Le Baull, André quitta Vitré ioor de la 
Salnle-Calherinc (le 'i5 novembre) : il laissa la 
garde de ses cafons h Kicolas de.Coéiaee.et k Gai 
k Crelon , tous deux, chevaliers, et assigna pour 
douaire à Luce« ta femney la Tioooité de, Bais f 

Cornillëi Torcé, Vergeal, £trellcS| Argentré, et-c. 

• • - 

- Gè fut (également en lato qne Tabliaye de Saial- 

3Mclaine fit une donation en favear du chapitre 
de la Madelene (36). 

Dans le courant de tftio* André fit don ie cenl 

sous de renie aux pauvres de i hôpital Saint-Nico- 

las , Il prendre sur le minage de Vitré, 

, ... ■ ^ 

* (36) Voir Fondation de P^lise collégiale de La Madelene 
de Vitré, avec des remarques sur les endroits les plus notables 
et l^ordre de la jnéme égttae : tiré des statuts - drûilfl en 1479 
et ( par Hévin). Rennes , Champion , i683. in-fulio» >' 
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André II avait épouse d'abord IVlalliiUlc , iiile iFe 
Ge^ffroi' de Maîenae el âe Constance de Bretagne, 
d*avec laquelle il divorça à sou retour de la Palus- 
titte;' pQÎi Goea de Xéo», - qiit ne vécu i que peu 
de lema; puis Ëostacie de Hctz, le 5 luars iibu; 
€l ' enfin Loce-, (iHe de Foolqaes -Pamci , sciîjneur 
de Uambiet eu riioroiaudie. - 

11 parait certaia qu'àndré If nioitral en la^r. 

IX* ANDRâ m succéda en à son père An*» 
dré II. £n 12a:», il comballit avec le duc Pierre 
de .DrcQX contre Maoriee de Craen et ÎU beaucoup 
' de prisoouicrs qui. furent reu£erméa dans le Cbi^ 
tean de Vitré. 

U assista, en laaS, la ireille de la Pentecôte^ 
avec GoraotoD de Vitr/é, Pierre de Conùilë et plu< 
«lenrs antres seigneurs de sa baronuie, a Tassem* 
blée de la noblesse bretonne qui se tint à Nantes^ 

Parti en lasô pour le vojàge de Saint-Jacques 
de Compos telle , il laissa en garde an dac Pierre 
sa baronnîe et sa femme. U se tronTait cette même 
année k la troisième des croisades contre les Âlbi- 
geoîs y avec ce duc dont on vante avec raison Top^ 
position gfiiére«se..M.a,a massacre de la gariiison de 
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Tévéqae de cS^iniea Ton^i faire ^«Mar an ù\ 
pêo«(57). 

. Bar «ne diarlo do 1229* Anàié intotfân THAn 

pilai Saint-Nicolas, daas le lanboarg du Eaobal, à 
came da r^(*Ui9«mem dp IHMés Téa ttWft 
aotour de la ville; il di^nna à cet ho^piœ ditera 
droîta aor lea plaoea dç Vilré. J^ignore ai ce Int 
ponr celle transUiioD, à Toccasion de laquelle il 
négligea pe«l*étfie qaelquea lonBaililëa, ^tat^ èm» 
le ccura ^e eelfta «niée , U lai Irappé d'ane de oea 
mi eeeamttoîcalioiii qae Toft paedigoail «alora avBO 
pins de fréqucttce q«e de disccroeineol* 

An moU de jaia laSot il reodit hommage^Iîge 
à LoniB IX ( qui ae trotoTth an f»mp devaol ikn* 
ceois) pour ta liaroiMiie de Vitré, qualifiés crrière» 
fief de la coaronue. Dana Ime de ces recradesceo* 
ces ^féroces de "iiMiatiaiiie qui aé? ifaaîl ai amiTCnl 
||>cudatU le moyen-àge ^ les Juifs (ureol à leur lour, 
en 1235 ff robjei ii*aiie croisade oii pUiaîenra nvUî* 
ers de CCS ioforlanés figrcnl massacrés sans pitié 
comfne fana diatÎDctioii de açxe dî d*â^e ; lea aei- 
Çaears bretons^ dit oa historien dij^ne de fol, j 
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(â^ U barbarie 4e Aes bai^r 4 pfr^MMliét .iAift* 
aunlfr kiirft ^r4«iq9t» ^ aaèm âfi fy o rf tp iir 
mil 1^ #erf4^( TAçhçrcbé f Wnr J^Wt ; «é^i^ 
prioie f^doUaq^e ^it(9 Ml a^eiirlffp ei vol* 

En 11379 dant le conrani Ae fttîa« Ito hmm 4fe 
Yijii^ fit afec ie 4ac 46 Boeti^e (59j[ um MMrd 
à Crépi, portant exçm^lÀo^ fie t/ous dcoiu 4e baji| 

4a racbaï f <la ^r4a «a^ fimur 4la «m iMumar 

9ie (4o). 

(98) Le samedi MÎnt 1^89^ TÎetix style. 

(39) he BauU parle d'un traité fait entre Iw mêmes eeigaeiuri 
en Dovembre 123/;, après lequ^ Us coaviojDfut. <?OMff 
pour allei secourir Jérusalem» 

(40) "Nous croyons devoir citer ici un pasnge impoftattt 
l*HiiioSi» 4i Sett^gutfav Dauir^ •« «VauMBe mt$iàfméii9$nti 

gleterre en Bretagne* Lorsque nn fief tomlNut en ninoritéi le 
Mtàgpièm^ fui et M iet«K«ifr en pcenul a*«^iqistt^K«fi; et 
s*efs i^serveit la {oqiassiicek L|i loi en Bretfgnç éfai^ fiir|ael^- 
ment contraire à cette coulnme .* l'article 3 des r^leinens flitls 
daM y Assise d» eenO» jGeoffiwi, «ttrîbueît ee droit d^adtinit» 
Irtr les biens des mineurs à Ponde paternel ou , à déf^ttt<d?él^ 
de paU?rne] , au futcar il('jsiii;iit'' par le ^hw f mais « comme ne 
cImïx devait cire soumk à l'ikiipt^obalioa du seigneur, les baruti$ 
^'einfiorèren t de la ré^ie des biens &ow prétexte de pourvoir aU; 
MK^iice miiiuiie dû par le iief , et ils joui^sa^ent du revenu sanS' 
autircs œ ^i9vùix., suis ac^l^ iss dettes du ^lévédenL ^jg^fut 



— 58 — 

' Il est encore qaetlion d^Àndré III dm «ne doM* 
lion qnet en joillei idSg, il fit d*aii champ nom* 
mé GuoraoloD. Celte même annce vraisemblable- 
menl, André fit hommage an due de Bretagne^ 
toél la réserve de la permission du Roi do Frao- 
ee» 'dont les droits snr le dnclié n^ëtaîent pas con^ ' 
testables, qaoi qaen ait dit d'Argeatré et quel* 
qipes entres écrivains. 

Croisé avec Louis IX et Pierre de Drenx, An- 
dré se trouva en ]a4g à Dsmiette« pendant la cto- 
qaième croisade contre les Sarrasins. Âvant sou 
départ* il avait fait des dispositions de famille, iè 
mercredi précédant la Satnt-Jean-Baptiste de Vannée 
194^; il en fit de nonvelles* le dimanebe après la 
Saint-Martin de l'année suivante (ia49)t en farear 
de ses enfans et de sa femme Thomase , à laquelle 
il donna pour donaire Cbâtiiion-en-Yandeiais* 

André avait en ponr première femme Catherine t 

fille de Gai de Tbouars, duc de Bretagne; il la 

piiètiiie« Ml» même ialDe donner une édacetion convenable an 
nfaienr pouewenr actuel. Ce droit odieux, <iu*on «ppélail 
Ihvàt de Bail, fut aiioli par Jean le Ronx, et lemptaoé 
par le Dvoit de Radiât , c^ett«à-dîre par Pabandon d'une année 
de refvlRi. » D ett à remarquer que, suivant Ijolmiéen. Livre 
as, oa4ienve ett cflet des eremple^ de Rarhat dhs is37* * 
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perdit en 1257 fl coaramde janviers ^{o 

il époust ThouMse de de Matheiëloii, fille de Gef» 
koi de PoQaacët seigneur de La Gnerclie : anioa 
h laquelle assislèrenl les éTéqaès de Rennes et ém 
Dol. Il avait marié Philippe f «a fille ainëet k Gai 
de Laval, et lui avait donné en ilot ce qai lui ap« 
partenait encore an Pertrei à Bréal et à Monderert. 

Pendant la croisade d*Egypte, André âit tné à 
la funeste bataille de la Mansourah, le 8 février 

DEUXIÈME DYIiASTIE. — Maison de MofUmorencir 

La seigneurie de Laval était passée dans la Maî« 
•on de Monlmorencî par le mariage de Malliien dâ 
Montmorenci qui en secondes noces avait épousé 
Emma de LavaL 

Philippe (on Philippine, comme nous dirions 
aujourd'hui )i dame de Yitré et de Châtillbii*en- 
Vaudelais, était fille d* André III qui Pavait eue 
de son mariage avec Catherine de ThouarSf sa 
première femme. Elle porta la baronnie de Vitré 
4liins la Maison de Montmorend-LaTal par ses 
mariage I condù en laSgt avec Gui VU» fils de 



Digitized by Google 



M^toa II «le UmÊmmtcif €mMiMé de Fr«M^ 
•I MtM^ fin» 1ÊÊ Mert M, wmÊM d'AlM^^ 
HMpj^é «ieiiriu enlro la» mutai dit «iédeoiaj II 
Birii 1# i« jcpttmki 1^54. 

X, Gtft I (YII de Montmoreaci-Laval). Dcyena 
bsroii de Titré en laSo, 9 reconnais aa oommeo* 
cemeat de jâavîcr i^Sô, le jeadi après TEpipha* 
■ie^ dM>ir 54 Umm ^ dedm de ittoMMb téa^ 
famu k Gfiâlaiifve Lainlierti boorgeete de La BÉi«# 
poar perlet et dépenses à payer le f onr de la Mf 
de S^-Florent de Saamar. A cet eifet il engagea ses 
biens tant menbles c[n^iniaienbles , et renonça 4 sé 
prévaloir des privilèges accordés on à accorder ans 
Mipéi dn dittfim le fabml do levrs deues. Dans 
U mm de iskS^, Gai el li» seigMiN de te 
Caerehe <Ge|firoi K) 1 Châieda^Giroa et à'àw 
bignét oeuune barons fcadauires de Tétéobé d» 

Rennes, portèrent en pompe, assis dans sa cbairef 

révéqne Gilles I, depnis Tabbaje de Sainl-Bfelai- 

ne jusqae à sa cathédrale» 

Le Baolt place la mort de Gui I en ia68« 

XI. G01 il (TIU de M4.}. Fib aké da prd- 
wèàMU Im Bànkrappèift âéjonnei^ aoÉi ^n îl peiw 
nu fratsmbUblenBni do vivant é$ son père* 
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Aprèf aTolr soivi ea Sicile Charles d*Âtijoa dans 
te coQrint de ia6S, Oai II, devena baron de Yi^ 
tré« 8e croisa en 1269 poar Tesipédition maihcareu^ 
se de Tani5, où moorat Loais le aoàl 1970. 

beox ans après son retour, Gai perdit en 1272 
aa femme Isabisan de Beanmont* ei suivit Pbîiippe* 
Ie*Hardi dans la gaerre de Foix; ensailei ea i283« 
il mardiai aTOC ses vassanx* sous les ordres de 
Charles d'Anjou 1 contre Pierre lll, roi d Aragon. 

Ce lai Gui U qui» au mois de iuiliet ia8..^ af« 
lëagca à Jean Oonpil les moulins du Pont-Blonly 
laiu et à ûdrei sur U rÎTière de Vilaine (ViUcine)t 
mojrennaoi cm(| sous de rente. 

• On cite daais ses domaines le château el ta eyk 
trilenie de Cliâ4illaa-en-Vand«Uis« ia cbàieUeoie 
d OHfeli le fireiL de Miaedon (4i). 

D'après les HoUs du. duc de Bretagne Jean II ^ 
ésAus à Ploermel en 1^94 1 le teudt après T Assom- 
ption (dans le mois d*aoùi), Ctiî II recoonat de* 
Tôir à rarmde du due cinq bommes^d'armes pe«r 
ses terres d'Aobîgné, de Martigné, de Coémes et; 

(41) Les bois de Misdou, dans le (Tèport*»meTït de la MaTeiine, 
à peu de distance de rarrondissement de Vitré, aiusi ^u'OJîvc^ 
où l*0D explflile les £»igc8 da Port-Biillet. 



de Réiiot». L'Bmmm «m «^TaCor dé ce deniwr 
lie! Uetail te raiJre aas ordre» baron de Ti- 

Iré, Si cctui-ci lappeUil le premier, slooa il Je* 
voie €»bleaipérer à Tappel do sire de Le GverAe^ 
si cet appel prccetlaii : ces» ce qoç Aoa& avons 

' Ba 119^ , Gai fit, aViee le roî Fttiiîppe-le^Belt 

guerre en Gascogne contre Ibs ÂogUis. €e lui du- 
rant celle gdéfre qbe* CaS If moiihit à Ittew-Jovr»*' 

dit^u^ ie après i AMO|||plioi»c9 

11 fut marié avec Isabeaa de Beaaoïoiltf fille 

* ♦ 

«toîque dé Coîllaonie de Beatiosimt-Ie- Vfemutie (4'3} , 
eomte de Caserie dans le l'ojaame de Naplet ; . 
eteior Jéaoioe dé Brieane , fii^e de Jean de Brieune 
i|ai> |MH»l0' qiietq«0 l»a>ai kf tiiiPff • A'eatporeep de* Cobn 

staatioopte. Oui it eut plosiourS' eti£aas de ooue 
^siacesM».. 

XI l. m de M-JL). Fils: d0.^ai a, ^ 
d'liial»ea|i; dq Dcajumont, sa pr<Bmiere ùmW-. 

pédiiiou de ripudre, et ën. i3o4: U combaitité k 
la bataitlr de Mont-cn-PtielIe. G*est' ce barov ijni 
poruit Jû nom de £m ûnM9;Wj( La «•Croix d&Diea}é 

^■i— . — j r I mi il I I 

(4s} Sur la Sarthe .* département 4e la âartlMi 
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jj^urc^^e tel cimi sop scrmeni habituel Do son 

iems^ en <3eg (4^)« ^'^^is leniif & Plorr* 

mel» le3 roturiers parurent poiir ia preaiièrc Ibis» 

|l môorot dans son nfanotr de LatidaVrao (44) 

i553. 11 avait épousé Bcalux de C^vre, dout il 
eat 

Xlfl GUI lT<Xde M-L), fils «Iné du précc* 
0eilt, «bditts clè C«s«nie« cèliitee -èiM «Aetii pinédié<» 
lïeêsiïtàra. Il éal de Bcairlx de iBriei«giie ( fiUe d'Ar* 
llMir ny, qn^il «%tll épootlfo «M 1-3 1.5 , K>ûi V» doot 

BOUS 

Goi IV avail, en t34o>« aaivi Artiiitf dans le voj- 

age qu'il fil avec Tarmée île Piiilippe de VaIoîs> 
poor secenriF Tottrn»if. En t54t « pendant la guer* 
re de sacccs»ton entre Jean de Mont>Fort (4^) ci 
Çharlea de BloU« Gui lY rendil hommage a oe 
dernier qui étâit maître de Rennes. Les barons de 
Vîlré eesaireat pea d*étre engagés dana lea ?ingl* 
trois années 4^ guerres qne Ht naître cette question 

(43) La prcmifere tenue des Etats <)e la Bretfi{{oe fut convo- 
quée à Lambalie en X205 par Gui de ihuuars* 

(44) Landavram^ coramone de l'arroudisMment de Viiré, et 
Wk Landauian «a Laadaareii conme on Je trouve éçrit mal 
à pfopOB par qnelqaet anteniSf tipmpét par la vieille ettlto- 
graphe qui confeadai^ l'u avec le 

(45) Cette baronnk68tMont*?ort-surrMea(nie-et-ViUÎBa> 
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dWdra politique. Le 30 jain i347f îl moarat des 

suiies Je la blessure qu'il avait reçue la Teille 9 aa 
eomhat de U Rocbe-Dérieo : Celle date eel eonfir- 
mée par une pierre tumulaîre qnî provient de la 
collégiale de la MadeleDe« où il lut iobimié. 

XIV. Gai Y (XI de M-L ). Fils da précédent, 
il fol fait prisonnier an même combat oà ton père 
perdii la vie. U fît, en i34S, délivrer par le Cbâ« 
leao de Vilré à Jean de La Conrbe, prieur dt 

Saint- ^iicolas, la dime des grains coDSommés dau^ 
•a maiton. La Chetnaie Desboîa , d*aeoord avec La 

Bault (46)1 prétend que sa mort eut iica dès x348t 

et qtt*il ne laissa pas d^enfans de sa femme Isalieaa 
do Craon qu'il avait éponsée en i338 ( le jendl 
' après la mi-caréme). 

XV. GUI TI ( Xil de M-L). Frère dn précé- 
dentf il lai saceëda en i348. En iSSo, un Gnil* 
laame Lcavel s*opposa à rinbamalioni dans legUse 
Kotre^Dame, d*on seigneur qui ne loi avait rien 
légué. Sa mère, Béatrîx de Bretagne (47)* loi tran* 

(44S) Le B«ilt dît expressément que Gui V mourut au diâ- 
teau de Vîtié le |o«r de la Siâot-Maiulce ( ai scpleiiUiie)^ et 
qu'il fut inlmmé à la Madeleneb 

(47) Cette princesse mourut en 1^84, le veodiedi la la 
Conception (après le 8 décembre}* 
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•porta, le 4 féfrier i36i, lés d,ooo lliret de rente 

qui lui appartenaient sar lea recelles des foires de 
Champagne ; rente qae, le i9 féTrIer i364t >1 ^ 
da à Olivier de Clisson, en sa qualité de mari de 
Béatrîx de Laval , acnir de Gnî , et dont la dona- 
tion fot confirmée par loi et sa mère le 6 janvier 
i365. Il avait irallé avec sa belle-sœnr (Isabelle ife 
Craon) de son donaire ponr lea terrea d*Aquigni 
et de Crévecœor en Kormaudie. 

■ 

Le 9 mai i365, Guî VI, assisté d'un grand nom- 
bre de seignenrs, eonsentît à ce qae les ermilea 
de Tordre de Saînt-Aagastin demearassent fc per- 
pétuité à GuineloUoi dans le faubourg de Yilré, et 
y possédassent des maisons , des jardins et d*autref 
propriétés. Cette même année (4B), Gui Yl se ren- 
dit avec plosiears barons bretons auprès de Charles 
Yl qui lea aratt appelés et désirait opérer la réu* 
Bion de la Bretagne à la cooronne; Goi défendit 
rindépendapce de son pajs , el la réunion fut a- 
jonmée* 

Enfin, le ii avril i565, le irallé de Guérand.e« 
en assurant la Bretagne aux Mont-Fort t mit nii 

■ 

( 48 ) C« dot Itra plQs tard , quoi qa'm dise Lé Banlt Jwi 
y lignait encore^ et GItaile» Y ne monta siur le tfône de Fian- 
ce que le 8 avHl 1364. 
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me k U gwm civile, k ploj de vîagl aaaéc» 
4« flHMiâCfv» Ci d'horrccfi de toclc cipèicc, 

FrobaUcoicai œ loi ioi (fiioi^^ appelé Gnil- 
1mm de Tilfié) qoi te Irocvc à Poe le Boi le i*' 
pia i3âo, à U MMrtre de Gcolfroi de Parilicmu 
Jàprce le déeb de son frère. Gui V, il fui goo- 
Tcracer de Brdegee, ea rabiCDee de dee Jewi T, 
d CODtrîbaa paissatuuieot, en i5Bo) a ia reconci- 
lielieB ^ c'epére entre ee due et le Bcâ de F#aii* 
cCf Çbarles Y, Toutefois, pour éviier, dans cea 
dreoeitenoet délicates, de prendre parti entre aoa 
consin-germaia , Jean de Moni-Fori , et Charles de 
Bleia, son compélîienr k la couronne dncale de Bre> 
tagne , Gnl VX a? ait passé piosienrs années en Gas- 
cogne , sor terres de sa femme, Louise de Châ* 
leaa-Briant, d*où il ne perdit pas roccaaîoD dekt* 
re la guerre aux. Anglais. Il fi^arc dans trois char- 
tes en fisTCiir de Thospice Saint^NIcolaa ^i, daoe 
ce siècle comme dans le précédent, reçnt beau- 
coup de bieafaiu des aeignears de Vitré ; en iSSff 
pour ia réunion à la chapellcnie d'une messe fon- 
dée en 1193 et de rerenns qui y étaient attachés, 
à la charge imposée au prieur de confesser les ma- 
lâdea èi de penrroir à lenr aépaltnvoi en i36S« 
poar faire délivrer de la forêt de Vitré do bbîe 
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mort à ce prSeari qai est cucorc ^caa Je La Coar- 
be; et €11 13879 pour U délmànce aa même ee- 

cléâiasiiqae de la dime des pains dépensés au châ*' 
leaii(49}* ^ aa mois db jaiii .1387 ^ae Gui 
VI qui se troavaU au cbàteau de rUermibe, près 
de Vaneesy aTee son beao-frècie le conneuble dé' 
Ûisson, TÎt arrêter traitreascment ce grand eapi- 
taihe par le due de BVeiagne Jean qaîWôoIafl; 
le faire périr. Gai lài de vains eCCbrls pour saayer 
. Cttsten qui le fat ensuite par une rùse db Bas?»» 
len , gonTerneor da chàteaa. 

On .Toit encore Gai Yl^ le a6 fiévrier 13969. fi* 
garer parmi les barons dans Tacte d'assignation de 
douaire faîte à Jeanne de lïatarre', dncKesse de 
Bretagne* 

Ce fi^t dans le coars de 13^8 qn^àtt bèn^geoia 
de Titré , nommé* PiielYé Nlét', adcdsa Gnillkame « 
tfelgnear de ttaréillé-Robert, à'àiohf féïi liéet p)^ 
«ës fils un des parens de raccasatéûr. II éc6éalt 
gage, de. bataille : il fat jeté par VUet. MalginS fé^ 
dit de i3o6 qai enfin défendit les daels juridiqoeSf 

(,49) La dîme en pri''S€T>te le résultat suivant : cbs^Iffff 

<k>^Q0 jainp sur 2^7 pmm de houci}€| 

8,2o5 pains d'écurie; 
171770 paint de leigle. 



le ftir< de Lâval accordâ la permiitioii de eomliil** 

Ire. Comme GaiUaame fit Taloir son âge âfancé 
(5o), il obiim la iacailé de ie faire remplacer par 
le bàurd du PlessU qui lua Pierre Filet : ce qui 
ne pronve pat ^a*îi eal lorl, mais c'était cncorcr 
\^ justice da tems, jasque à ce quoa eut aboli les 
jogemees de Diea qni n'étaieat, comme les aatre^ 
duels I que les arrêts du plus aveugle hasard (5 1), 
Les comtes d'AlençoD et de Liatal trantigèreDk 
le I*' mars i4oo au sa jet de la moa?aiice d*ane 
partie da Vandelaia, dont Jean de Laval «Tait été 
seigneur, et dont Goi VI était héritier du chef do 

# 

Jeanne de Laval, ta dernière femme. ' 

Ce Alt en tinB qne Jean Vt« dnc de Bretagne « 
prit aoua sa protection les Augnatins de Vitré. 

. Gai TI avait éponsé Lcnise de Châteaa«Briant 

qni mourut en i585« le vendredi avant la Saint« 
André (à la fin de novembre), lie a8 mal snîvant, 

il se remaria à Jeanne de Laval, sa cousine, hlle 



(Sô) II saffîttit d'avoir .40 «as fùut êbe dispem^ 4u M 

(Si) Le fiuiMi» Aid jundique ée Le Gtn «t ét Carroogea 
avait eô Ifen à Patis le 93 décembre 1IS7. LMnnocent ( c'était 
Le Gris) avait saccoirobé; je crains bien ^ue le vaincu de 13^8 
pe fut uu&2ki riouocent* ' 
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de Joan de Lftral (Si), sdgoear de CLâUUon-en* 

Dé Ctxî yi et de Jeanue de Laval sortirent deux 
eDiant : Gai, qaa moarat (53) te aS martf i4o5, 
lorsque il vcoait d*étre fiancé à Catherine » fdie de 
pierre « doe 'd*Àïençon ; 9^ Aime qnî, le 33 {an- 
TÎer i4o4f épousa Jean de Mont-Fort an cbàtcaa 
dé' Vilri'f CD pribènce* dn dite de* Brèlagee. 



« I 



'Gui yi moorat le lundi 34 a^ril i4<^« On le 

- TRblSiÈME DlfN^ASTIE.— i Maison dé Xat^ai^ 

XVL Gtri yn (XIII de M-L). Jem de MoiiipFon. 
sar-Meo, seigneur de Hergorlai,, ayail éponsi An* 

• (jfo)iM«'^^liMi^aii<«t 'M Jtt «f«il^ftlt«A«ÎMtf«f 
Lavais aranâ-ODcle de Gui VII. 
(53) Yoici ce qu'on ht à ce' «ajet dam la Gtironiqua de f«a 




iMtvene dedans un pu!» ffloi msrjeUa- • « * il ne Tesquit qnp 



trc de l.avttL, a U condaioa esprefts^ fffkll grca*, 
tarait les,arme$ pleines de Levai (britéet 4e>]bipiif 
coqiiiiies sur la croix). Les deux .cpoux: 4^eià* 
^«ietit de Gw m (IK ie M-I.) : Ânne, ii U tmi- 
sièiuc gcncr^ioa» .icao à la ciocjuicme. .Ce Jcea 
^18 Mpol-Fort 8*a|ipela Gai, eomine les précédées. 

seigneurs de 1«aval. l\ fit le rojege jde fioo^ eî do^ 

• t. • • * ' . . ' 

Jérusalem. A 5on reioar il moai^ut en latJ. à * 

. .* 

Bbodcs où il fat^ ial^aoié. D^Aooe .de Levé! U .eai 

pour eiifaus : i" Gui VUI, a** Âudré de Loliéac, 
a«liii«ei et'Mréehal dé F^bteV ë'S*^ LotaSs, sèU 
gDCur de Cbùiiîion-en-'VainIêlais« graod-maltre des* 
eaax-eulorâu ; qnî otitidF ^Ihds gddfèrtteoieiie.* 
<iui.\:il,.mepr^.(lfi|^ LâHu^e^d^jHeHi^kfrfifiiK&^ii* 
ce perdît, le «5 octobre, coaire let.^4iiglaÎF çeUe 
îiatailie d'Aziiicourt dont les suites forent si désas- 
treoses, et ■ la suiie de laquelle 5o,ooo fatiHlles 
se ' refogîèrbnt de la Normaudie en Bretagne, ou 
kfir Mid^vslr ie fonda quel ques mauufaclares, u <Jc 
tems fut fécond en événcmeiis caIamîteox,.'p^^t^r 
k6(jufU .on reiiiarqua (eu. i4i8) le massacre dei( 
Arlnragoees 'pàr là factîoià de' Boargbgoè .t ëgor||é-* 

<lés' «ifiiiis portâi un; ftoift des pîqéék , MiHIs'I^ilftfl» . 
TÎolëcj» ei tuéiJSy et de grands scign^w^f^p^i^^ig^ 
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è là ite -de hamt^n^ fH» tméh et ph» nomL 

breux <^ue ceax fia » septembre 179». *: • 

XVII. Gui VIll rxrV dé M-L). Fils aîiiii dw 
précédcht/ H Ggura« te premier après, le- vicomie 
«le Rohao^ sur les Iclires de ruiiion arrcléc à Vâiif* 
nés ^ le tS octolire i4^a» eootre les. Pciitliièvrei 

Eft i4 .i3, les Anglais- furent hftU-us à Ij» Ornvcllo-, 
• André de Laval, frère de Gnî YlUr. ol qui fui st 
fionoralilemenl connu sous le nom do ninrcclial <lo 
Loliôae, Ht ses premières armss clans ce combat. 

Eo.rj^t époque aCTreiise ou ia.FMuee était dé<» 

vastée par les A4:igjaîâi, ccus-ci a^nm couimij^ heaa<^ 
coup de dtfSordTrcs dj\os la baroanio de Viuréf h» 

duc de brctagne, Jean VI,. chargea cleux^ de ses. 

• 

eonseîtlers d'oblenir réparation do dommage oom- 
mis; il euvoja eu outre le comte d'Eianipes vers. 
Te coonéialite de Rfchemont. Talbot , qui était au! 
Mans, accorda une trêve de plusieurs mois pour- 
Uvat ei Vitré qui en araiént no pressant liesolni» 
et sur le territoire desquels le ravage (ut quelque- 
tems înterrompo. L*année Wvante, Te 8 jum i4^0t 
Oui YIII et soa frère » André de Lobéac:, écri^ 
Tirent h leor mère nue lettre fort ^enrienii^. 
nom doaiieroAS daii9 les Pièces Justificative» èt ccis 
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jprèft de Cbiirles. \ll - éi«it.«lm é CfakiMi wk 
U Paeelie ta trouvait, après fvofr délivré Orlé- 
ans , prête à £iire sacrer k Heinu le Boî ml le 
lel le 17 do mois se^vapt. Le duc Jean VI appela 
de Domfroot, en i43i« le sire de Sea^i qui lai 
amena qaelqaes troupes doat le sîre de Coetqaea 
61 le revoe k VHré. 

* ■ 

Goi yOl fit driger la seîgneorie de I^f al m 
comté par le Roi de France Charles VU, 4e 17 {vil- 
let 14^9. (La Cheniaye Desbois dit que ce fut le 
a; )oîliet 1437 c*est use errear). Les calatottés 
dé pays vie 'fireat que s^accroitre, quoique en 1454 
la Tille Hat protégée eontre les Anglais par les tiNm- 
pes du comte de Laval. 

Anne de Vitré, devenue venve en i4i5ft eonti- 
nna d*admuiistrer \^ baronnîe, pendant guel^s 
années, parceque elle i*éuit réservée. la ionîssantt. 
de ses terres tant qu'elle YÎvraji. £11^ v 9^ 
moyen de Toctroi établi par son . ovdonnanee du 
5 d^ceo^bre t444 (54).» réparer les fortifications de 

—( • . *'t% * tt-v> X . *» i • i y f i • r #H» « 

(&4) Le droit d*octroi était dé Absol mm sur les irv^ 4e 
IMiftaaiilte et Mingleterfe-vt autres ohjets veiidui en j^ius et 
«JJ *'9i» XiW- : . ..... 
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jAtercatÎM» avec ie ^oQ^«e«x J«o^«« '^d^Epi* 

gaeusy dont 4e doc 4e BrtUgM, Pierre if, «m 
«natt è (M jfUMdrv, «éliill «miië'i'«r«lr «faMicS^ 

à rassassînat da prince Gliies^ bér%'^AvLe^ ^oM 
ce iiii*Hn iil .«ijcA 4e 1^? éqne .dent mm élutmtm 

fiÎM^ deiçài,(i^on» Mfiwey:i**A to»M*ée<diqi léiér 
fines :de 3^iuics.f \m «elguoart 4e Vibré p««^c»i( fl^ 
4l^i ppr,lfi;|r #o J«» iiTM ^ M 4ta«ie .du 

çn i^of^eime 4e ce «cr^trlgc^ le cV^eA^al I^v^r. 

\FÂ!^ j^Ç l'/^H^^ 4>£pûiai,, 4^ ^Qç^alesse et son iiJ^^ 

ne ffWnianil rçiii|dtr |\^r feon in#îfii Jevri ^Mj^»' 
tMIM^ ph^r^ ^nelgji^s ^Ujy»hcii9i)«fli àfk 

l(tf» fnieiir^limiu l^e prdkt,» 4pù «^inieîl pm Ji| 

U fi^noeaftf , aI ireiint Vediei^. 61 4iMft«ritf pKf»«> 
auseank eL ieft axjsobmuuiîa* il fiâ sekir dei iklL 

$$ÎSn 4^ f^S^ 4^ ^'HHB^ ^ ^.â^Qs. et 

lai £i wMiii— JDBiMAià M À maltcfliiar da 
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ses Uosiiires ékàmalL ésageneases exfgMiieAl In* 

secours d'ua cbirarglsa» L'évèqii^iàhuiiiâîii r^f^SA 
TeDtrëe pom* psaser le blesté*' Ueo sutre 'fois/'lkfc * 
refuser la sépollore à oa autre Yssiai de i**eiim- 
lesse qui efttil M îmL • • « -Le pape c rd e e s i a qaev 
jdooaot lepisoûi^t de Jacques d'i^piuai^ ia comiesse^ 
•on filsv lenrs olfieiera.ct leaiv TaMsam ne.rmii» 
luiifsîeiii danire {«rtsdiéltoa spiKlàeUe que cell» 
de Tarcberêque de Xoors » ' / . • * • ■» : 

' Reirêuoiis h Gui VIII : très jeune St sTaîl « Te 17 
mars i4^0« épousé Marguerite, iilie puiuée de Jean 
yii duc de Bretagne, et de Jeanne de FraneeVla* 
quelle-' mourut avant la eonsommation du mànage, 
au mois de joîn de la même annce« et qui fut' în- 
' humée k la Biadelené. Fidèle aux éohreniiôns tir- 
rétëes, le duc donna au jeuue Gui la màîn cVIsa* 
iMsau, sa fille atnée, le ler oetobre i45o. €*e8t de 
ce dernier mariage que sorlireut 1° François de 
Làtal, né i Montcoirtotir le t'6 aoTembre t^iS i et 
qui devint Gui IX; u^'Jeau de Laval, né eu i436, 
doaîf le fils , Ni6olas - de Larat « fot Gliî X \ 9* Yier* 
re, né le 17 juillet 144^* Isabean mourut à Aurai 
le 14 janvief" i445 et fuHnli'nmée'iiut Cordélfeiïs 
(Frères Prêcheurs) de riantes que les seigneurs de 

Vitré traient tbndél aliciehMiileai.. Giii''TlR se *re-> 
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maria à Françoise de Dinaiii Dame de Châleaa-r 
BriaBtt TeoTe âè^AïUti de liretagoe, troîaSème fils 
da doc Jean YI. il a'ëuit troa?é aa aiègo d'Orlé- 
M :èa (4^9 ét fi f1ftMéin*0 BîlUiilés; Cést k €i)à« 
teaarBrîaiil ipi'îl mdantt le aeptembre i436. Il' 
fut iplmiué à Laval. , ^ . • . . 

-^XVIII. Gm IX (XV de M*L). Son premier nom^ 
éft«it;^>^«dittàe' wm fetim de le dire, Friniçoit de" 
Laval qu'il dat changer contre celui de Gui. Nd' 
le 'i^^MMittAh^ t4to', il ttVuit' â^ë ^ne de qael*' 
ques mois lorsque il .succéda à son père. Anne , aa 
grande -înçre '^Ipip^ ^ d*adaum|ttrer ..baroanie 
ainsi qu'elle avait |ait aooa Gui YIU. . - 

6&a.wiiaroimte* jde^Vitré, comme le reste de lâr 
tamv lti6''êir 'tH^*'a«x- aaDglantés pérîprftibs' 
doa^nems cimleSi Dans ces tems malbeureax» il* 
dilMlè><Mtof dèiile' de tuMh 'h seiitîer'dtf 
l lfcOûa e w i -Ayatt- le • -dote Jean Yi.qiii mçfiiimt 
i44^ avait jçh<^ge huit foi& de parti ; allié ianlati 
dei'le Fmoe, tantôt de l'Angletore, tpor^à-tonr' 
jlrîiiagiiac et B^?i*i»,<;î^°on) il n'enfui pa$ moiiuk 
iOQlMliVi^itfiSi^e -:''cteii'deiic 'da&a le sens i|aè 
La Fontaine a depuis donné à ce qi^aliQcatif • 

Plusieurs se tout trouvés t|in , d'cchaijjds clîangcantf. 
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AiGTidangcrs.* .•9nt souvent &H ii^^^i^^-/" , : 
Vît • le roi ! vire Vi Unie ! . 

Adm de Laval maria, Tm t^t; li^Srié 

IVtiU.<55>,.veti¥e de rmaîral? de Ol|ei9vin(5^, aôn 

d» vKe£gt|rlÂ el «la L^i^Mui^ fl^elripi an^rél/all 
nscédial de7ra»ee«:Adi;eovMf 4%«PMisrf«a%! 

^ à.^a^miK^-aqciféc ^evu44^4i • «I - » > 

Etait de Bretagilc^ eà" 145^1 , p^oè la préséance, en» 
l|f bt M«îf9a)idaf^|||ia (MlWitf#eiiMaiilfla«tt». 

r^l^e jde Vitré) .e^ Ja .a|aiiei»-'d& .RoilafI (smornSL 
jf|niM#i^ bai!<Mi«k^ 4t^ hé^)^h àm ^ i K nnk 

^t,dyûîia ifi aS rfs^da U : méfiiez ..«ao^^iimilréjkH 

. — T . — ' ^ ■ w.îi ! j| i ^ep^ iUtTntufrtw 'l 

(55) Filie et béritiëro unique du fameux Gilles de Layal, 

MteiMe^, t4SK>^/'&t<'^i i'iS4èiiiiU'ï'iri£to| 

fSMid^mti» au, feu pqur 4es plus ^uirtiftifei» ^ouRMt^vieki'qaè 
k viol| eC l^égDtgement, am des droonsUmcw etioces, de pla^ 
MM^MMui^^eélM dès dé<tf'«itftti'bn\<lrt ikos l'église 
If^ij^iqB-^^eJir Vîti^ le f^nfbetîr dé-Marie ^^ReU^ 
rttt*1e 1*1^ novembre iaSS, . . , 

(56*) t/amiraï Prigent de Coetivi fut tiié an commenceMII 
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wàeiA (pâ ieôorda bi préséànèe tiix btron» de Ti« 

tré dobt les dro^ lë^^iiimes farenl ainsi reconnus 

el ceniMc^. 

Robert de GrasménO, dianome de le Medelene 

* ^^7)1 r^Qt de Gaî IX trois sillons de pré sons 
le êbâteao, près de jardin de la Maison-Dieii Saint* 

liicoUs. : Ce don fut confirmé en x4B6 par Goi X« 

. iefmm de LeTai, amr ainée de Gui IXt e?eil 

épousé f par traiic du 24 Août i4^4« Looii de 
Bonrbon, eomte de Yendome. Dans eet acte on 
stipula la condiûoQ qae, si Jeanne devenait héri* 
lière principale de la Maison de Laval, son ae» 
cônd fits serait obligé de porter le nom de Gai 
èl b éoraenk >àm tÊkë. dont 41 eentenremit «Ml 
le cri et les pleines atmes, éeartelées de cellei 
Ar frinee. 

Gai IX «coompa^a le connétable de Bfdiemont 

(Ârthar de Bretagoe) dans Texpédition qui remît 
ia ilormandie an poniotr de là Franoe: il ae frda* 

Tait an siège de Caen en jnin i45o« 

Robert dp Grasm^ni! , moit le 2i juillet iSoo, était 
mmÊàmtr de l'hospice SaiiU-N4e«l«s «ku» la cbapsUf linqpel on 
irait toa tombeau et sa staiue, avec une épitaphe en prow q[iae 
noQt aiTéiis Ini iàjBàtmét dtos Um^9^ 4u TiUéten', U tz nâi 



Lo^ ai, célébrer > Tours , le 8 \^nyi^. i462r 
W fiançailles de Gei STec Caiberiae de T«(oif « 
fille unique do Jeau duc d'Alençon où le joiari- 
age se fil avec de grandes aoleoiniléa. La seigneu- 
rie de Là Guercbe fut donnée pour dol à Callieri- 
ne. Les deas. époux n'eurent qu un fils , qui naquit 

w r 

h Laral le la mai i486, et ne vécnt que quinze 

jours* Ce fui en i^HO que mourut Gui IX laissant 
Ses eelgnenries & sonnevea» Nicolas de Laval , qui 
prit le nom àe .Gui et pour nous est Gui ' 

> Koos croyons « en rcTenant un peu sur nos paSf 
devoir placer ici les fiiils qui soiTenl* 

' Ani Euis de Bretagne, tenus à, Vannes en i46a, 
•oiH; le dac François JI,. le liaron ,de Vitré ajraafc 
él/$ appelé I le comte de Laval comparut à ce titre* 
par Anne* dame de Laval et de Vitré, sa .graiir 
de-mère« pour laquelle le duc admit le comte à 
^{(gev pour eeue lois, sans préjudice de tpnt an* 
tre .sej^neuc* .U semble que cette sorte de réserve 
ii*était pas {uste d*après le règlement dn a5 mai 
i45t dont nous avons parlé plus haut. ... 

Aa. milieu dn 3CV*'aiède, il snbsisuit encore . 
nn usage infiniment préjudiciable au Lon ordre et à 
réqnîté. Cétait un asile «oeordéi dans les liea&«f« 
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pelés M«iielitt on >Mîiiitni« '^wt' MilfeitétaM '<q«î 
pooyàieat impoiiëiiMltot y braver U ^dtiîee. Scir 1« 
remontrance faite par le âne • Pierre" 11 de» *. erK 
mes't exoè» el meleficee eomiBM « même par des ee*^ 
clésiastîqoes I le eardînal d'EstooicviUe ordonna par 
QB mandement (eonser ré* au arcMves-dè Nantis) 

qae ces malfailenrs ne jouiraicul plus d imtiiuniléâ, 

el powrraiem être nirée ' par force de leurs asfiee, 

soit églises , «oit aolres lîcax ; il ajouta qne les 
prêtres' trouvés* en babîts séeali^rs ne jonlrainit 
plus des privilèges de lenr état, et cjti'iU scraieni 
pnnb oemme -persosiies laiqne»« 

Il existait en Bretagne une sorte de parias t mé- 
prisés ek proserîta comme eenx de llnde t éar* on 
retrouve parioat les préjngés, rinjusllce, Toppres** 
«io» et le malhenr. Cétaiem les C«|netax-'Ô& !ea 
considérait comme an débris de jaifs échappé aux 
mimsâoffesi et on les' croyait inlsetéa dé k lèprcfw 
Pauvres, ils exerçaient le métier de cordiers ; chré- 
tiens; ils ««traient dnna< leo' églises; mais 'ïU^9^ 
tenaient près de ia porte. Un mandement de Fraor 
ipais 'II,' dalé êtbS déeaoïbre 147$*, déftedail à' ces 
pauvres gens u d^aller par ie pays sans avovr qœ 
.a;aittdig*(MS9M^iMféein> dMp «ov^c sur 



éo 

• lem wAû wfm qfm plft figîÎMiiifct loi éttar* 

i4f7, Inr.pmût lU Iomt fMV.MHt «ml dtai Ikv 
dMft iear Twinage* «ai* mm é tm imèr^ kà 
Uiê ai ht Mto, Ai 4*)r «M te oo Ur ^g tm at^ 

Malo ^*/Qa tr<MiTaît cet Gaqa«ii9L on Cacoo», dont 
b MU* ^ farall d^-origiÉA gwm iMiit JÎgMiirsvl 

n^éclmi oa diftorme, qaoiqae la piapari d'enLre 

l^rotoriplim* «Qi tooionr» des. expceat^ont pouf 
— Ira g c r Ica o p p rÎ MÎiy il il €il-r«n ifM lai -wlf 

exprimeal logîqaemeiit les idées. 

, , ... 

, .^iftfiù't m i477' on iWiipft lie réparer kt larli» 
JEia^M 4« Vitjré». dçat k Uavaii élak pciocUal au* 
t4ri|é;dèi i44^, cliTavtasIplu iMpartanl qoa oflUa 
jiUe..aa( Iroat^ra. d|t. ciâi4 da Maine, d« FAbîm, d 
ip^mp dp kHènnattdHi donieUa est peu ëloignae; 
ywt, <y wMniti k i |. dm ,19. iatutfior 1476 .«rail été à<.«el 

^et .do^n^^ au $ire de Hîeax, marédud de Brelan 
IPA» pflwe râîlflr: ¥tiré».8im.ai9illeBo a» «ps wMk. 
9.ré««Ju de ee^te ttfiteiqius, Taniiét .aairafite <«|i 
ai477)># ML prépMÉfMî iMqraib.telJl rf i j?! J aa a dp 
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liMi (D8). Il pàmit^ftil qu'en <m. a^mimI 

..qae pea oa point de réparations. 

' Yen 1476 (dès 1467, snivsnt Ogëe, qnt' nous 
paraît être dans Verrear), le dac François II éta- 
blit à ^itrë plasîmirs VIorentms ^ibar y ibbder nnei^ 
maiiafâciore de soiries qai, comme toates les tca« 
tatim industrielle^ t faîtes en ce pays; n'ent pds 
de saccèst quoique les Etats, assemblés en 1477 
fia cette ville t eoss^t pqnr enconra^qmçot .2|Ci}^rdé 
Qff.n|çifiU|| «n^ ii9^vf iers. qpÂ AV/Miei|^étf H^0p^}|M,4iM 
ti|)i#. II. y a; lieu de croif/e. que^ yitra yavpf^l^ 
§^ q<U «iHW^îl ^.«P 4e'Sfea;f^f ii\iff^^.MJ9^\^ 
r^iflfprlané Landa*îL<iHi , fîU àMVk, tailleur de,. V^lf^ 
pifr^ti^ à i«r la^finr, 4e. 80|^, sfi^i^raîf^ e^- tf^^^ d« 
loi la charge de Trpsprier, : faveur qi^j fï^ici^a, U 

orgueilleuse et dtlapidatrice , el finit par conduire « 
malgré le prince et la fusiice, le malheureux favo- 
ri à la potence, le 19 juillet i4B5, après dix ans 

1 ' • V / • 

d*niie habile administration, payée de la plus atro- 
ce mgratitnde. Nous avons donné sur ce favori 

- : fSâO LeidnciFteçpisilIoni^aimrsivi wttJmmd^tMêk 

à Vihré avec 20 gcotiislipiiimes et 20 fraii€8-9r<^rs , eivnieme 
tï*» r: J * '.i > 0;::% , > Ûv >P 

tiuit quil doonait mandement a Jean de€naropaignfi, near <m 
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XIX. Gui X (XVI de L-M), Fib de Jean de 
I#T»1 ^ de Jetirnt, de Qatntin,; |iar coofé^EieiiK 
pelit'IiU de Gai VIll : il s'appelait Nicolas et pnt^. 
•uifent Tiuage de Bt Maison, le nom de Gai pour 
aaccëder à soa oncle. 11 aairit U ^oar de France 
sœe.Cherlet VlIIt LonU XII, ei.F^«^S9>s I* , 

' 8àr la ûn d'août i486, Goi X donné 'emi^ ans 
Français dans ton château, de Vitré où il les in« 
irodaîsk s e crè t e m ent'^ pir 'une poterilè et'renifit kin^ 
•i Charles Vili maître de la tHIo : e'^étah pdi de 
jOQrs après la balaille de Saiat-Âubia>do-Curmiec^ 
qû^avait ' gagnée 'pottt^ la Frmcè le ^7 fniUel pré« 
cédcQi le plas illostrc des La Tremoille. Charles 
THI aTnii; nomué Gai X Grànd^Maitre de 'France.» 

■ 

Gai éponsa à Lyon, en i5oo, Charlotte d*Ara« 
gon^ princesse de Tarente» qoi était ilUe ainée de 
Frédéric III, roi de Naples et de Sicile. Lear fib 

4 

vnîqae fai tné le 27 avril i5ai en Italie dans TaC* 

faire de la Bicoqoe; Anne, leur seconde fillc, avait 
été donnée- en mariage le i5- iémer .iSeï à Fran- 
çois de La Tremoille, vicomte de Thoaars qui mou- 

'4. 

rat le 5 {anfio: i54t» Jeemet ralBifo««4liit 



Digitized by 



tïm en i5i8 (5^) la femme du sire de Rieax comie 
. d*Harooiirt« 

Cotte Jecmie-n'eat-qoe deuX'fiUitdoBi U î«iet 

qni s'appelàît Claadine, fat mariée à François de 

Coligaî, «eignenr d^Acdelot» coloael-géaéral de lia- 

laolerie française.., Cest .de ce meriage. qae^aortit 

Pa«d de.Çdigni qai, liéritanl dft ea Uiite Aime* 

seconde.fiUe.de Gai X, devint. comte de lia^al 

aôai le nom de Gni X7III et baron de Titré aona 

celai de Gai XIL 

• • 

Devenu Teof« • Gai X se remaria dans, le coars.de 

i5io à Anne.de Montmorenci de la^dle.il enl on 

fils nommé Glande de Laval,. mort jeane. 

De son troisième mariage, atec Antoinette do 
Daillou , Gni X ent un fila qoi Ini ancoéda aoni 
nom de Goi XL 

Comme l>aron de Vitré, Gni X fat chargé, le 
a3 septembre i5oi, de eonvoqaer lea Einta de Bre« 
tagne à Vannes oii il institua peur son procoreor 

Bobert de Saint-Gilles, son cousin* 

Le 6 février i5a6, il fit on règlement - penr les 

(Sp) Suivant Saint-Simon qui appèle Claude le sire de Ri- 
eux, et Catherine la fille aîn^e de Gui X| ISfntUe, dit-il, 
M àtmt liénlièie de ImOrVitié. a 



HOC Jargeur de troU ^uaru daane (6o.)«<.. 

/ Bmt l^ettM ^'on .aeakleiit^ Gai X iMmrni le 20 
«Ml cS5c I II élfeiiMOM^lt goQfimiyir «ft-KMa» 

tMnt-géuëràl <k fireta^Qe^ 

XX GlJl XI pCVll de L-M). Claude de Laval de^ 
veim Ciki^e lia?sl, Bli as Gui X M d^AtlbiÉlMlè 
de Dailloa, né au commencement de tSii f tré^ 
Vant minenr en iS5t ftrt pkeé éoMM 1* Hiffellè àé 
Jean de Laval , seigneur de Châtean-Brtant » ei dA 
%ODiMiieM« Amie ^ie ttUmmel^éBCl « ioa. elMleb Par 
«lentrat de naariage da sa oeii^re i53i}« ii ép^olUt 
il Châlea*.BHattt» CUadeds Feix. Dé l54o à tSfS^ 
Gni^^l figura UoQoiablement dans les gaerres da 
tems et resta sept on linît ant en otage (61). Il 
était chevalier de Tordre du roi. C'est lui qui fit 
Lâtir les galeries dn ehâtean de Laval. Il monml 
sans enfans k Saint-Germain-en-Laie le a5 mai i547i 
âg^ senlcmeiit de ^5 ans et S kiioîs. C*est en Ini', 
iit le duc de Saint*$imon, que finit la Maison de 
Laval Mont-Fof^ qu'il ne ftnt pas confondre ave6 
ké linral-MonUidiMttcî. 

(60) Avant Z7899 la gtiaib ami*, da Vitnl était .4» 69 vtu- 
cés pfut les toiles en QMqaaj an da 49 paooia 7 lîpiis |^ 

les toiles en boutique. 

(61) Jean Geslaud ^ cootiauatear de he BauU* 
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, . Pc grande éTèneaieo» s'ëuiei|i fasses en Breta> 
• ,gii^. . h% féanlim iéûmilve^ de ce duché à h 'C^v 
.ponne France avait é\é pgcrée dans le coaraut 
.de i55a par Ip c^seateaieiit dea Euis. rénoîa à 
Vannes. Dans Tannée même de la mort de Gtii XI t 
en t547t eette réanion fol consommée par le roi 
de France, Henri 11, qai organisa ei rendit perom- 
nent le parlement de Bretagne* 

Quatrième Dynastie. Maison de Bkux. 

* • * 

' XXI. GOTTONNE de Laval. Son vérhable nom 
était Renée de Riens* Elle était fille de Jeanne de 
liaval dont Gui X étail le père. Vn la difformité 
el rkieapacité do Lonts de Sainte-Maare , marquis 
de Nélei qu'elle avait c^pousë cd i5iB, elle [ut aa* 
j|»risée par le roi et par le parlemenl à gérer $m 
l>ipti^. EUe adopta nom de Gujouue upoar aa* 
iisfaire, dit le Continnalenr de Le Ranit, mx 'wm^ 
ditious apposées en traitant le mariage tant du sicnr 
^ Rieum, son père^ que d'ellepméme et dnajear de 
^élc, par lequel il ét|iît dit qa ii& pfçqdraieal Ul 
lioin et les armes de LaTalt en c^s qu'ils y taoeét 
4MS6ptn, Qayoï^ie ^d^idinisMra (brt mai et .ne eau* 
s«rfa aa gcstioii qi^ 4si|X aqsp. . 
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' Vei^ i5j4« h fut question de veaJre lé Coînlé 
de l/aval pour pajer les dettes coosldérahlcs que 
Oui XI avatl laissées en moarant; mais en iï>55 té 
parlcmeot de Paris ordonna que cette seigneurie 
Écrah simplement affermée* 

Un procès s'étanl élevé entre Guyonue et son 
mari, il intervint an mois do juin i557 nn arrêt 
du parlement qui reiuil ù ce dernier l administra* 
lion de I«aval et Je Quînlin, et à la première celle 
de Yîtré, d*Olivet et de Uochefort. Vers la même 
époque, le- marquis de Néle ayant fait e&comma- 
nier sa femme par l'évéque de Paris m par défaut 
Je ménager avec lui n ^ elle se retira en Bretagne, 
probablement à Vitré. , 

- Une grande révolution se préparait et aeqaéraît 
d aulaut plus d'intensité que la politique s'en em- 
paraît' arec empressement. Les novateurs avaient re^ 
cncilii ia successiou des opinions réformatrices de 
quelques siècles précédons, et la corruption du XV 
siècle et du commencement du XVl" siècle prétart 
beaucoup à la cHliquc ci aux tléclamaiions des sec- 
taires. ' J/inquisitibn établie à Nantes n^avait fart 
qu aigrir les esprits, comme dans plusieurs autres 
parties de la France « et un événement qui se pae»» 
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Ba à Vitré ca iSiG prouve (^u une grande stVvi'i hc 
éiêh wùplùyée contre tes sacrllègcd, pet»l-éirc avec 
plus de rigueur que de prudeocc. Ou trouve dam 
les archives très eurienses de la vilte de N a nies 
(63) une scnience rendae contre Arlbur BcgonrUf. 
qoalîdé vagabond, condamné pour « ses dêmérilcs 
» profér.és par. le Graail-Prévèl de Bretagne, à 
M tré , à avoir la tète séparée d'avec le. corps n L» 
sçnlence porte en outre que u le dit corps » conà- 
» uie inhumaine personne et ennemi de la clioaC' 
n pfibliqi^e, sera retrainé pjir sur lorre jusque à 
»i un arbre I hions coniisqués, ayant, entre at:-» 
n très . çriines « été convaincu dlavoir pris la sainte 
M bostie et jt^lé corvire terre, et emporté la huile.» 
Les causes do révolutioa étaient donc Snimineutcss.. 

Lcà opinions des reformes, dt'jà fort répandue^ 
' • t ' " ' 

en France, n avaient eu encore que de faibles et. 

rares échos eu Bretagne, lorsque, en i3j8, le coni* 

te d*Andelot, frère de Tamiral Coligni « leur domm 

]*appui de son nom ^ de ses talens , de sa lorce mi- 

lîiaire, et le concours de quelques seigneurs breton^ 

très puissans, tels que le vicomte de Hohan» dout 

la femme était sœur d* Antoine t roi de Navarre. 

■ 

(^2) Fiuvc^i^ot (lu ip:eA« de là cUoiçfaj.'e des cgiupUâ. de Naote^ 
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XXIf. GUI XII. Son Téirlub|« nom ëuH P««| 
de CoU§;iiij, il .élaii ûU de Cliiodine de liîefiif 

comme nous Vatoas dit plus haut, do Frauçoîs^ 
de Coligaif frère de riUa«tre amiral, aêSMsiiié daeft. 

la Duil de la Saint-Barihélcmî. 

En iS63y le parlemeni de Brelagiie quitta fteii-' 
net pour é filer les faneslea cfiets d*uae meladîe* 
épidémiqae : il se relira à Vilré d'abord, puis se 
transporta h Nantea« d*oii il ne tarda pas à revenir ' 
siéger à Vilrc, où il resta encore en i564 et penl* 
être pendant ptosîears antres année» Il j revînt en' 
i582t efirajré par les même» asaladies qui, sous le 
nom de peste, répandaient partent' la 
me nous avons vu lors du choiera en i832. « Tout 
le monde, dit nn eovragc eité één9 la Nonvetl» 
Hcvuc de la Bretagne (iÔ39, page aBq}, se relirait 
de peur de la pesle : le concierge da ehàtean de 
Vilré en refusa Tenlrêe an parlement, mais il fut 
passé entre. La peste augmentait de jour en jour 
k Rennes. La eonr ordonna è tonte personne de se 

relircr de la vïile de Vilré ei de ses faubourgs, et 
défendît de loger de» gens sans aven.. Le» religi* 
enses de Sainl-Georges s'y retirèrent également d a* 
prèa les ponvoir» du grand-vicaire, n 11 paraît qne, 
«onuno celles de 18^3, lia rpidtboies de i565 et de« 
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\S$t âe sévil^ot que irèa péii è YUré« sans éùéié 
h cânsc de sa position élevëe, beaucoup ptbi'tliiil0 ' 
q<i6 eiltte dei qfiirltèrtf hunvrdes de Bennes. 

Le a4 janvier 1577 1 an tniUca des lrou)ilc9, et 
pour en éviter de plus grands, Gui XII renilii uuc 
«»rdonnance pour prescrire aui trésoriers des pa- 
roisses de la ckâleUenie et jnrîdiciion de Yilré d ap^ 
porter les rôles des personnes tenues an service du ' 
guet, afia de les appeler en nombre suiiitsanl dans 
les viHe et cbâteau de VUré. En. 1578, le 14 jau- 
TÎer, il adressa des provisions au graad*ma»ir^ des , 
oaox*et>foréts de la haronnie de y[iré ; ce qui prou«.< 
Te que dès lora Vitré possédait one justice partt* . 
calière pour cet objet. Ce baron s'occupa beaucoup . 
de là police et de radmtiiistratîou de ses domaines ; 
il donna des réglemens (te i5 avril 1577 cl P^ai , 
'^cUtî^ fi^tiK juridictions de le haronnîo; 

XXlll. GCI XIII, fils du préccclent , né en 

i5SS. ' A à mois de novembre i588« Gui XI H u'é« 
tant âgé que de trois ans, la Noblesse des £iau- 
Génëfailkf alôra rilonSe à BloU, demanda que 
les biens du jeune comlc de Laval, qui était 
né protestant, ne fassent pas comprSa dans la ri« 
gueur des ordonnancea jt^^tt k ce qu il eC^t «Kieitti 



Digili^uG Uy Google 



M quinzième Aimée. Gai avait â peine, vîngl uns 

lorsque il iuL lue eu Hongrie dans le cours de 
i6o5* Comme il moarat $ana enCuis, il Ui$s^ ion 
Lérilage à la postérité d*Ann& de Laval qui avait 
époaté François de La Tremoillet einsi qoe noos 
TaTons dit plus haut. 

Ce fui pendant Tenfauce dû Ont XIII que la, ville 
de Titré eut h sonUrir le plus connu de ae$ pièges, 
celai de iSSg. 

Le protestantisme sVtait introduit et avait proa- 

péré à Vitré (65) par ses Jjaions cjuî avaient em- 
brassé celte réforme « ainsi que la plupart des grands 
seigneurs de Tépoque. Le massacre de la Saiul-Bar* 
tbélémi (a4 août 157a), en immolant pins de cent 
mille prolcstaos, avait eaûauimé d'indigoalion ce 
qui en restait, et même rendu favorables k leur 
cause beaucoup de catholiques , afUigés de voir leur 
religion servir de prétexte à tant d*borrears« La 
première ligne* celle des Sclaei qui date de 1576» 
avait encore été dépassée dans cs,lra valantes (u- 

reora parla sainte^ligue de 1577 et de 1587. Pres- 
que toute la Bretagne s^associa à cette union sédi« 

' (63) Un synode protestant fut tenu à Vitré en ( Bio« 

gffphie tmiversçllef «rlide h d« $qnes]« 
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tiense qui prcteadaU agir pour la défonsê de Ut tè^ 
iighn, du roi êi de la Uberté de ^étai. Titré toute» 
fois, oottme ReoneSt Ploermel et Malétroît, rëntia 
aox însligatioDs des lîguears, chez les chefs des- 
quels' il existait 'plus de spéculations politiques que 
de convicUoDs religieuses. Il dut celle coodaiie sa- 
ge à rinfluenou' de ses seigneurs et au' grand nooi- 
bre de ses bourgeois proleslans. ' r 

Le due de Mereœur (Philippe-Emmanuel de Lor- 
raine, Tnn des plus TÎolens suppôU de la* ligue, et 

beau-frère de Henri lU qui i'avail comblé de Lieu- 

faits et Tavait nommé gouverneur de la Bretagne) 

ne dissimulait pas ses préleulioas à la soaveraiaelé 
de celle province, réunie pourtant solemnellemenl 
hi la couronne par les plus respeclables irailés. 

Mercœur avait reçu un nouveau degré d'irrîiaiion 
de l'odieux assassinat du duc et du cardinal' de Gaie 
se (a5 et 24 décembre i588} : il fit aussitèl éclater 
son ressentiment et celui des ligueurs. 

Après les troubles et les Iiarricades du i3 mari 
à Bennes qui finit par se soustraire à la ligue, le 
mardi i\ mars 1689 les proleslans enlevèrent Vitré 
aux partisans du duc de Mercœur, après un siège 
fort court (jai coûta la vie à 30 individus. Ce ne 
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4kt guère» i|tt*aii9 surprise (G4) Bot k leaièMM , 
-Y^ihoil^l ncQoarut lie ^ougèrea pMir repreadf« U 
<^Mla 11 «y^al pa ea vesir à bmil, il te hnm^ dV 
kord à la bloqaer, £at btemàl rriomi p«r quel- 
ques ligueurs du psysi lels que le cspitalne é'Er 
-trellaa dès It mavat s'iuiilîl auisi devast 
•Vârc. La ti6 , les assiégée iîieuL une sortie dés^- 
TanUgense dans laqiMlla ils pévdiraai qaaira hoaa- 
piais iU prirca^ leur revanche le tan^edi iS 

avril I atiMii f Qff «mu la dirpas piqi 

Dans les premiers mois de cette année, Henri 
III t qnî avail été chassé de Paris par les ligaearSf 
se trouvait à Tours pendant que Mercosur cher- 
cliait il fermer rentrée de la Bretagne aax Ironpes 
rojalîsies. Maître de Nantes et de Fougères , il ne 
•lai aianqnaîl qne- Vitré poar qu'il dairkit A peu près 
impossible à ses adversaires da pénétrer dans la 
provinaa. 

Mercœur u ai ail pu le j avril s'emparer de Ren- 

(64) Voici ce qu'on lit à ce sujet dans le registre de la pa- 
roisse Saint-Marria .*«.<• Vitré pri& par lès huguenots , étant 
•fhMaM CSfilain^ ÇfMsrd, M. tfc Afi à» BMêit^ 

« «t les habitans de la ville ioiut* avec eux* La nuit suivante. 
« les faubourgs se barricadèrent et se vinrent en ormes tant 
'«.an bouva Ssint-Mariia ^u^au Hai-hatf s' 
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nés oii on parlement fidèle et de lojaax servit^arft 
âe la cause royale dëjonèrenl let manœoTre» des 
adhérens de la ligue. Dè» le 7 de ce mois , le doo 
de Mercœor et ses partisans, parmi lesqneU ëtai^ 
un siear de Malnoe, forent déclarés par le parler 
ment de Rennes rebelles et criminelt de lèse-ma* 
{esté : arrêt qoi fat confirmé le 10 par lettros-pft* 
tentes da roi (Henri III). 

Le roi de Navarre qui, peu de mois après, de* 
tînt ^enri IV , quitta le Poitoa« traTeraa la Loîr« 

gagnant Tours, s'j réunit à Henri Ilii, 

Â peine maître de la ville et du ciiâlcaa de Foa« 
gèrea* Mercœar en «'▼ait dëtacbé TalfaoniBt qu'il 
avait chargé d* investir Yilré ( comme noos Tavoiia 
dit plus haut), en attendaat qae lfii*méme Tint ea 

diriger le siège. 

Gni XIII, qui n^avaît pas encore quatre anSf 
était baron de Vitré. « La religion de aes pères t 
dit Taillandier (Histoire de Bretagne | tome II) « 
avait fait de. grands progrès dans cette TÎlle. Ploa 
de 5oo des plus riches habitans se firent un deyoir. 
de fournir des munitions et de Targent. 9» Ces gé« 
néreaz citoyens , échappés au massacre de la Saint» 
Barthélémii dont le grand^oncle de lear «eigiiear 



f 

ivaii etc U ipitt» li lustré ei ta pVds ro^rclufcïe VSèt» 
tiiijc, avaicul irop à cœur Je conserver au roi et 
de soQSiraîre à la Attissance des factieux ànè Tirife 
aussi împortanlc que l était alors \itrë, pour ne 
pas reuoir tous leurs efforts ei deprojer tout leur 
courage dans une si grande circoostance. Si Vitré 
fui bien et longuement attaque, ou peut dire qu'il 
lut défendu avec autaol dfiBtrëpidité qiie '^e perse> 
Vërahce. 

La ville était sous le eommàuacment de De» 
Croix ; Do LaC| aiicies serrileur de !• MmsôB d^AW 
laigrë'i évslt le gouverneur du château, ils avaient , 
iilaÀs l« plaèe, tribniptié lie TfaiAieiiee de 
*J<eatt ïiay des Nétumièrcs, quoique conseiller 

pàrlAttéW iils Blrlita^'ùe', tftttt t défoufé \ lu Li^. 

Aux premières apparences de rinvestissement de 
'Vitrée ptùsienrs gentilshommes cféa êîivîroiiis s'é- 
taient jetés daus la place pour contril>uer \ sa dé* 
*jeiise. Le jéunè I^réosent-Fao^, lii â>miminé 'd*Ar- 
gealré, amena vmgt-cinq Lommes déterminés; de 
sVîni-Canlin , La Moacbê, et René He Montlioàf- 
cher, seigneur du Bordage , tous voisins de la vil* 
le , arrivèrent aassi en totite làtë el pôrteréni 1* 
f armsoi» titt cliÂteaur qui à^'était d'âl^rd que die 
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à faire leur devoir , et avca kscjucU iJ klUu (liir 
rant tépl semaine» résUler atii aLtaqnes de. pJaa 
4ix mijie asfriégeans, sans coiupler prc^ de ^04000 
paysans^ allirét cles campagnes par l'appàl du roeoi*-. 
tre, viol et du pillage : brigands Lall^cociU à* 
p^rc^ à la curée qaoi même a|)rèB la lev<fç dn (iê- 
^e, op fui pbli^ë d*eni|»ioj^ Ica {iltis v|gourcu|L 
moyens poar les rëdaire. Cétaîl la t^iouannerîe de 
ces lems déplorables. Il est vrai q«e la ville riait 
Lien foriifiée cl que ses liourgeuis fidèles prciarrnt 
une généreuse assistance : toutefois ce n'était qu^une 
|)oignée de braves contre une aiiaée. 

Des trois portes (65) qu avait alors la \\\\ç ^ 
celles de Torient ou d'En-Haut. et du coucliant ou 
d'£n- Bas, étaient défçpducs cbacuue par deux tours 
et un ravcllu; tandis que celle du midi (la jporle 
Qatecel) n avait d*antre dif^se imposante que Ut 
tour Séyigoé. La porte d*En-Han.t j.oignaU. à. «a J(çr« 
^,une fausse braie. Au nord sjur le val de Canla- 

(65) De'cëé 'tro^' jloricsll nè'''ébM^^^ plvti"^ iS'ip qnc 
re\le d'En-Bas ou du couchant. La porte d'En-Haot fui dé- 
molie en i8uS; la porte Gafecel vient de rôJre ro mois de 
janvier iSS^-^ il y a environ un siècle, la. tutu -Scu^^é fut 
tiéuuite. " • * ' ' ' ' ' • ' ' 



Digili^uG Uy Google 



- 76- 

ehe* les maraillct ajoàtaient k leurs moyens de 

résistance Téiat faogeux àa marais qui les séparait 
de la c6te de Vaie*Aadtii : le lit de la Vilaine s> 
divisait en plusieurs bras et le sol était impratica-» 
ble. il n^j ayait donc pas moyen d^attaqner an nord 
avec Tespoir de pénétrer de ce point dans la place. 

L*artiUerie des Ligneara fut d abord mise en bat<r 
terie snr la hauteur des champs de Sainte-Croix., 
landis qu^eux-mêmes se logeaient dans les faubourgs. 

Le samedi i5 avril, le capitaine Des Crois 

avait fait, par la porte de fer du château, une sor* 
lie qui lut bien exécutée* mais qni n« produisît 
pas de résultats imporiaus, excepié quelques prison^ 
niera, tel qu*un sieur du Taillis (ou peut-être de 
.Tâlie) qui élait capitaine du faubourg du Rachat 
(66), et surtout La Motle-Bonnelais qui fit con^c 
naître que les assiégeans se proposaient de porter 
leur attaque au coin de la Tour des Prisonniers. Eu 
effet Talltouet établit son artillerie yi8-à*vis le coin 
de cette tour, quoique ce poim lut le plus forùfié, 
mais il était le plus accessible aux boulets. 

Cependant, vers la fin de mai, le duc de Mer* 

(66) Jl fut tu('', ou tlu moins il inouiut de .st;.s ljle^uie6;^ç 
rcgUtre de l'égli^u Sumt-Murùa dit c^u'il fut oC4;ti, 



Digili^uG Uy Google 



— 77 — 

coeor était arrivé de Nantes avec du renfort et quel- 
ques bouches h feu. D'autre part il recevait Tassis* 
tance de De VicqaeSf commandant pour la l^igue 
en Bdsse-Noriiiaiulic (67). ils claicnl depuis peu 
de îoors devant Vitré, lorsque ils apprirent que le 
comte de Soissons, nomoié par Henri 111 pour com- 
mander en Bretagne* se rendait d^Ângers a Rennes , 
et venait d^eutrer à Cbàleau-Glron le i''^ jour de 
jatn (68)* A cette nouvelle le duc ne perd pas de 
lems et marche avec De Vicqucs et tout ce qu'ils 
avaient d*hommes à cheval : ils enlevèrent le com» 
le de Soissons que Mcrcœur couduisit aussi-loi lui- 
même k Nantes, où il crut devoir passer quelques 
|ours, pendant lesquels les assiégés ne cessaient 
pas d*étre dans nu grand embarras , surtout lorsque 
ils eurent appris le désastre de Cbàlcau-Giron. 

H parait qne les catholiques ne se fiaient gurrea 

Il la fiJéliic des leurs, car ils iu cnl peudrc plu- 
sieurs de leurs soldats et même un capitaine, sous 

(67) Il fut tué en iSpa clevant Poat-Orsun qa'tl a»i^'g<*aît 
et qne défendit n bien le comte de Mont-Gomcri qui y 

commandaif. 

(68) Juumai lie Jean Pi( liait, iiolaîre et procurruv au p.ir- 
Icment , (ont<'!ianf ce qui s'est pjissé à Rcnnrs et aux cnvi- 
rous pendant la Li;j;no; in ru- par Dom ■Mmict- daris le lonie III 
de aes Preuves de J'iii.loiie de Btelyguc, col. léçS à 17&8. 
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prétexte de trahison à la patrie (a8 avril et i^' 
mai). 

Les royalistes aTaîent expédié auprès de Henri 

III UQ homme dévoaé et iotelUgeat, La Mergais 
(09)9 pour faire eonnaitre an monarque lëtat da 

siège et lai demander an promt et efûcace secoora. 

■ 

Apfsè^ une pénible attente « Tojant gu^ 1^ 
^oars B^arriraii et que le siège se proloogcait , pnîs*. 
^ne il durait depuis sept semaines, le g,9uvernjeur 
40 Vilrë prit le parti de deniMinder assistance à B en- 
lisa 011 les capitaines Roossinol et Fourminières sç^ 
rendirent en tonte hâte et précaution , le jeudi 8 
jain, après être descendus des mnrs au nord pai^ 
Je moyen d'échelles de cordes, et après aroir tra^ 
fersé à k nage les divera bras de la rivière. 11^ 
allèrent trouver le iieuleudul-géaéral La Ilunaudaîo 
qui commandait en Bretagne ponr le roi, et le capi« 
iaine Montbarot, goovcrnenr de la ville de Bennes. 

Un secours de 700 chevaux fut envojé le soir 
même aona le commandement de Bfontbarot, de 
La Conelaie, de La Bouteillerie, de ILernian, de 
La Tremblaie et du marquis de Lavardin qui de- 
puis fut Maréchal dfa France : « tous à cheval, dit 

.(09; reut*etre La Mérjrait. 



" • * 
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Hontmarlia (70), ib fèsaîent enTiron boo èaiirah* 
ses et lao arquebusiers, à cbc^al. n Us ârrivêreiàl 
par des chemins détournés cl sans qae renocmi 
prévit leur arrivée : entreprise assnrémênt très ïii* 
sardeusCf car les paysans de tontes les paroisses ^ 
è partir de deux lieues de Retmes fnsqné au por- 
tes même de Vitré f avaient barricadé lears chémlnkf 
«atnrellement pea praticables, et graee à lèniis tà« 
lus et à leurs baies , étaient devenus maîtres abs6* 
kis da pays qn*ils infestaient an profit de là liip» 
£ne et du désordre* Fins de six. miUe brigands cou- 
Traient la campagne, assassinaient les royalistes, èl 
se trouvaient toujours prêts k dévaliser les voyà- 
genrs. La maison é*Epinai les sontenatt de son 'dit- 
tean à Cbampeaus^ situé près de la route qui alora 
conduisait de Vitré à Rennes. 

Partis i in diâkte du jour, les royalistes étaient t 

(70) Mémoifci <m Relations dea troablM anivét en Bietaao* . 
depuis rSap jusque en 1998* Montmaitin ftit nommé pat Hcèn 
IV gmrremnv d» Vitré à la fin de iSSp. Il s'appelait Jean ân 
Mati» sieur de TeKbant et de Montmartm* Eu iSj^ flfut dé» 
pulé âe lla 'nobtesse ans Etats de BretSIsney et reçut de HM» 
ÎV pltoiéufe'miuiM» inpoitantcti notamment en 1597* Set Mé» 
moires y fort curieux ^ jus^e alors inédits ^ ont été imprimés dans 
' l*Hiatoire de Bnitagne da ïaiUandier^ ai ijSôj Tdne II; pagpa 
V&LXXWn li CCGXVI. 
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Avant le lever du soleil , établis sur les Tertre» 

Noirs» h peu de distance par' conséquent éu camp 

des assiêgeans ([ui ne s en aperçurent pas d'abord« 

La^ardin fil sonner la charge par ses trompette^, 

et fondit sur renueml par trois points du faubourg 

» ' ■ ■ < . • • 

dit Rachat. Malgré rimpétnosité de cette ttllaqué 

inattendue, les rojfalistes ne purent s'emparer qn<^ de 

cè faubourg , o& furent tués 1 5 à t8 homme* » lirai iet 

ligueurs que des rojalistes. Xaihooet, commandiafett 

siège en Tabsence de Mercceur et qui était logé au 
faubourg $aint*Mariin« accourut ^ toutf hâte.: il.fii 

eu même letns sonner, daas les campagnes voisiacs 
Vitré « le. tocsin d*alarme qui lui amena de nou* 

velli^â haiidcâ, assez ma) ariucGS à la vérité, mais 
■ t ■ * ■ 

. Iréi dévouées auiL liguears. Le but principal des rojr. 

alîstes fut manqué : ils ne purcnl faire lever le sîè* 
ge. Alors ils se déterminèrent h entrer dans la pla- 
ce, pour quelque tems seulement, car ils savaient 
bien que leur présence était nécessaire à Renuet. 
. Çe fut par la poieroe du château qu'ils pénétrè- 
' rcnt. Pendant la nuit ils (îrent construire un pont 
.9ltt la rivière, et, pour que les assiégeaos ne s en 
" aperçussent pas , le tambour ne cessa de battre et 
iavorisa l.entreprise. Sortis par la porte Gateccl^ 
les auxiliairci gagnèrent le pont. Une partie 4W 
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lç« Ml l*»fali traversé lorsque U se ceo&pii et 

força ce qat n était pas encore passé (loo caîras- 
^iers et «ataol d'ar^oebusiers ) à rentrer dam lâ 
^iile âous les orclrcâ Je Moulbarol, de La Trcm* 
bUîe et de d'Avrilli , gendre dn maréchal de Fer- 
iraqucs. Ce fot ao boohear poar les assiégés qui 
étaient en petit nombre» 

: Le disette de fonmges ne tarda pat k te faire. 

sentir : il fallut sacrifier les clicvau^; on les ùl sor« 
tir par une faaase porte ea-dela de laquelle on lee 
luait à coups d arquebose pour c^u ils ne tombassent 
pea vivana an pouvoir de ^ennemi (71 )• 

Hottf allom ici leire connaître les dlffienltéa da 
relonr de Lavardiu , en citant Monimartin qui était 
Icèa liieo informé : 

' « Ce n'était pas (dit*il) une petite entreprise }i 
in. de Lavardin de s*en rctoarner à llcnues, car 
il éUtt guetté' et attendu de tous eûtéa par des payw 
sans conduits par quelques geuliUhomnies du paja 
«I étaient an nombre de plus de 1 0,000, ayant raU 
lié çem des paroisses plus lointaines» M. de La* 

(71) On appela cette issue la Porte aux Chevaux .* r*est la 
perla Saipt-Pierre de la rue du Feur condoit au Val db 
Cantadie. Cette porte ne fut défimtivcment ouverte ^ par la p€V« 
mii^lion de la duclie«e de La TreinoiUc^ «iu*vn 
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tàaiiii rfaîl accorapagné-fcfjâ Ciîlietiifc, tFc Chiri 
|ré}o(7i), tic l«a Boche-Ctffcrl, de La Boutoè^itfffiev 

i\ù Saroueilef de Bases, cl-c. et pouvauai cire 80' 

». » , ' • ■ ' 

<â I oioT tôitt 'diMui , pco d''arqaebiisiers - étml IH 

avateûl grand Ijcsoîq. Des U sortie Jé la porlc *dtf 

Viir^, le'drerat de son goidc fbt nulf-de torie qu'il 

fallut faire celte retraite k Taireiiture des cHemîus-:^ 

iti îoMiM U liMMiilèrii àartiowle» niius il 7 en a«ail 

tMi auircs aussi {^iUeoses, qat no se poorisieM 

• 

fassav sâii» poinbattaè; déserta qi»« ^kfiM^ft 

Ûû Vkrë josqvc à 4cux ^eues 4le Acancs, ik cureol 

« 

lottfoars IXiineliii tnr les 4raa. • • • el .ai Mii-dîr^ 

a - M de ^«avardta qu'il n avait jamais i^ooru tg^ui 
de fortune, «t . , , 

Ce fut par le chàloau (!c Gazoïi au nord-joaesl 
f t à' iin^ demnlievie 4fi Vitré qn^ liS^f ardin ^î|^ sa 
'fVt^i^ Çl; ^9^iV# la lan^lc d Isr^ aprçi avpîr p^jésé (a 
Xaniacbe à goé ; U laiUto fiéi^û* aa^ lcoiq;iesi|r 

J^4Çi <(OUvçrtç de f^^^aMS. i^cw<^^t) <wr(«HX« 
41 î) qfc^t ironter d*issi|^ ssfiis le secoora d'ui» 

(7«y £11 «fiyi , le hêMon de Cia|»ada( Aifpct'de liobéac } fi^J^uit 
«inÀ^'de Jif ror ileDBte tiLdoc de Jtfcaroiiii;^ f<rt-t<iii1iiilrtg ^ iMM(t 
fii^ ab:fiin«ifl dè.i(l«n* «t., mtBifffBé se» Ikaa^, tsécaift mr.'la 
FJate «lu Climap'Jacquel» ' ' . ' 1 
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éïnpcWë de.Bdil-Secours. ' ' ' . ï 

Wercœur, ayant appris à Naiilcs ces ctciic'iihnS/ 
• eoorpi'éftsa de revenir preiùli*e èn pérdoitiie ( i6 ifiar* 
UÎ iJ jt^iiO coiuuiandciucht liu sir^e cl ^int'Ni^ 
trois pièces d'arti^lilerio et iiu vei^ioH, à i'ài^fe ^tii^ 
qiiet, et grâce à sa présénct^r ^ ûoiuU tlf ériY- 
porter la place prochaîiicméul:^ H fil d'iiaBilcS' dis» 
posi%iAiDS.Ciy>de La fiicordais« il dirigea: uiiei.^iia* 
qtw: finr^Twe *aq <«cH'd ^ei « .Vesir do la' yille{t.t<c4» 
iCiiuo. di» e&tréiuilèi .anirc .la iovkt qui 1^..^A»44 
«t«.lesr>dotts-:laarft vdisbie» (.75) n .lieK^^ 
i'Kukdur d'ane rdatipw dit tews^/ i/ittla^iéi^JiUl 
nord pfbdttîsîT tô" âî5 luîn irw te^ge lyrMîPr ^7^^ 

(73) Ce devair être du lolv de l'Epcion (jui fut' di'moli vers 
la Un dir.vi;Tle dernier, cl ^ur rtinplacaucnt thiqucFsc trou- 
ve en parlie lu PI uco a<JX Crains. ' 'î 

(74) Cçlt<i,4atc nous est donnée par rinsn-iplion qur fut pla* 
cèe au lieu tnêaïc de la brèclie api'è« sa ri'pacalion. M. Pollet, 
oniMrvaleur de la I)ihliothoque, de la yil?e, a fait r(in|il1aMf 
relie înscrîplion Ve 5 f^rviler Jcrater par' udc pierre ifluslleiise suc 

" faquclle on à lélabli de Tantieimè tùut* ce qui* est'réiié li'rfle. 
{t^a pîéri^ ^nmlAve ù. ét& éèp6£ê9 A M KfbHdtbj^Viië' piit¥li^V^ 

^. ¥915^ cttte ÎQfcrî|»rîon^ |i laquelle il ne manque <^ue pc^. ,dè 

^^'^ ' * * * 

. ÇRSTE . PLAiCB , FVT . A^SIBCRE . ' 

LE . . DE . MARS . LA . PRESEME, ; / J 
. UasCHfi • * VX » FAiÇT£ . i*B. , * *t : U : 
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Ik Cowtibe i|«aaeis«aii ose twderae «k; pie* 
oet établie «a delâ de fi ritière. Ce poiol portail 
èii 1711 le non de Toar de La Fréaaîs, oa Tovr 

Kompae. La lour du Coin fal mînêe le 1^ jum 
C75); mab ee fat fans tiieeèa : la «ioe fia iwtmr 
tce, et l'explosion ne produisit qoe de faibles lé- 
aardet. Ce lil daM le Joomal de Ptcharl ipitf Ia 

24 îaîa le capitaine Montbarot se trouvait à Vitré. 

Uoe ballerie des assiégeaos dirigée contre la toqr 
de La Bridolle, cm ^en ee poûit« y fil aMea fad* 
lement oae brèdiM caasidarable. Les royalistes j 
•ootiorent deux assaats et finîreiit par repoasser 
Oaébriaati coMMDaodafil de Tiii^ioierie de Mereœiir 

DB • JYIGlf . hVs . DICT • SIEGR . FVT . 
LBYE . Lit . 14 . 1>AÛVCST . PAR . LA • 

CRAIME . DC . HRNRY . DR BOVR - r 
T . BON • miNCE . D£ . DOMBKS . LA « 
. . DICTE « BRECHE . REPAICTE . LE , 

.... BRE . 1589 . HENRT . ROT • 

' * DE . FRANCE , ET . DR . HAVARK . 

Le mois îrnpari'aîtcrncDt désigné par sa fiuale est probable- 
méat DQVcmbte : car ce fut le 21 de ce mois que le gouverneur 
par intérim de Vitré en sorlit pour aller diûtier les paroisses ré- 
voltées .* ce qu'il ne* fit &m& dout« qu'après avoir mis la place 
en sûreté. 

(75) C'est la lour de La Bn^lollc, située au sud-est des murs 
de ville près d« l'iocienud porte d'En-Haut. Cette tour est encore 
parftkiteiaent moservéè, qaoii^uc lézardée par J'dTèt dc la mine** 
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Uil.lo a3 iaillel : le, siège durait depaiê ^ihê.^p 
Uoi$ moU. Le hr^xe capiuiae Rii Lfp eut les ideiiJi 
cttUses emporircs par uo boulet.de c^noa cl mow 
tMi fttr lo pl^inp. Mon^Uo|)rdi«r y &i digue de. 
remptaeer, loi taecéda 

Depuis le i5 jnîo que rariillerie tirait sur la pU- 
cei avec plus de vigueur qu'auparavant (7.G)« k*s 
.murailles étaient criblées par les lieulcis* et, dans 
quelques points, n offraient plus que de faibles mo^<- 
ens de défense. Aussi les intrrpides défenseurs «Te 
Vitré prireut cl cxcculèrent irès promlciucni U rc< 
solulioQ d*élever un mur derrière celui qui se trou- 

• • . ..... . . . . . :..f 

▼ait en ruines. 

AJa vue dç ces nouveaa& ubstacles, et dcse^pc- 
rant de prendre une ville si courageusement défen- 
due» le duc, qui d'ailleurs venait d'apprendre que 
le prince de Donibes (77) arrivait (le i5 août) ài^ 
.Cbdveau-Briant à Rennes, se déterinina le leudc.» 

; J ' " - ' , " ' " ■ . ' ^ " I 

(76) Les assiégés tmilefoîs perdaiant p«u de monde y- et ' «lo 
loin en loin^ ainsi qu'il résulte des registres des églises de' Vitré* 

(77) Henri de Bourbon, prince de Dombes, fils du duc de 
IVIontpensîer ; nommé à 17 ans pour suâ t- 1er au rom le de Sois- 
sons dans le gouvernement la Bit lai^ne. Ses provi.sions de 'fiou^ 
vçrncur , datées <Iu 7 jiiiu lumU curcj^blvécs au p;irlcmcnt 



^ sa ^ 

mauk (76) à tarer enûa le âiège àe Viirë. IM^reœifr 

tte se retira pâs touiefoU sans a^oir Wnsé de nou< 
ifeHés traeeà de $a farettr coatre lef |iêlrtif«iis «là 
~|>Ias grand de oos Ilcnris : il mit le pays a feu eï 
Il taiig, Miïs dtnioeiîoa de 'proleMtâiis et dé 0»tfaô'« 

* * 

Iiqucd(79). * 

tmtés ie tant d'actes de cruaùté, tes assicget 
•orlts de la place pénétrèrent dans les faliboorgs el 

■ ♦ 

y commirent, deprèt là barbarie des représailles 

.* *^ 
^1 était trop souvent la lot de la guerre, beau- 

^ 

coop de désordres* et même de eruautcs. l/égliae 

Saiul>Mariin fut pillée*, BoFsbaj , suu cui é , ieUe> 
ment maltraité qu'il eu mourot au buot de troî* 
jours; et quaranie-liuit moines, appartenant anx di» 
Vérs^ eourenâ quî étaient' bors de la vflle , rtStùdhum 
comme les insiigaieurs ies plus ârdens' des pajsani^ 
Bgàeiftfs, fbrent eond^it^ en ôtage au ebâteatt,'astft 
délite poar répondre des- vexations de toute espèce 
«ncifeêei dams l'es eatnpagftM tbisiaret par lèa ea^ 
^ojÇques cpntrc les. prptestai^. Ij»e^^^M^ 

(79) 1^*® ^"n^n avait dans Ite courant cîp juin, jtroîiilblémetJt le 
1^, înîsd le timbre de rhorîoÎ5i! de IVglise Nolre-Damèi lï-fbt 
refondu', dans le mois de juin 1096, au» frais dt 1« ville. Urtft 
lilèHipHàn ^ Sbl clbS» tt^nàw fait mwitfetf' è^cëi ^iéûmu i k » 
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eonfimcMl^ioip^ 4i ceua spriîo çuieoi Pu BorOag«^^ 

Yoiçi ce qu'on lU tlaus le Joiimal do ^icbari^:^^ 
« JUa^ t8 «9^1 Aiiki^ Vitré i0 €afÂteMi«' <y L* IPrciOf.* 
bjj^iû, avçe eeuK de sa compagnie r y demear^ «tn 

M. dQ Mo^arot AXêk JBU pri«9 4e corpâ ao, 
44«ftra9ta^ Ja iMBr 'Dp Bdrdaige : le^d âSffémi) 
TÎpt 4*^t^ qo« le Siiem On fiordaige «vaii watàm 
lir^lop lirs fanibc^iirgs apféa li «îègç L^é; eç qoc la 
s^«f« 4b J^ombarqi esdpéUia , 4î«liil qviHl aiéaâ» 
4^ boiri^ tie. ItrM^r dct 'n»aî$Qas €[Qi ne fkortaieat 
aucuae oaisaace à ia ville. Ce oéanmiMwa il.Mi finè 
br&Id une grande partie, , . , Le 19 aoûl le prifco 
dç Pombei» a'en ail% k Ep»oal ou î) (nu l«pgT.t€m-.f| 

jN'9iiliUoiiâ p«a de rappeUr k ItL mêmé^e ^em^ 
wammiUi 4^ yUMeas fasabtaooft 'de leiift a-iai^ 
j^ndiaoi Jq wq» do «5%. JUes lioiiimeftrMrii 

^'^«uffeiil. I9 tuéâiie da d^voômcnt. Taudis què 
))Jaf^, pondfiia ictlle imÊmû année ^ ^oimaiilîi pnMOi 

filles, vierges pudiques^, qui vouUkai échapper à 
la brutalité des lig^ueiirs, se prirent par la 'mai^ 
ei, r^onSes ainsi, se préci pilèrent d^m les flols de 
la nuT (80), à Vitré les dames secoudirient -lèara 

* ■ — ■'■ ' ■ i I — ■ • •- I -- ■ ■ I II . V - : *.- 

(80) Ubtoiie tie lu Ligue tu Basse -Uielague, partiqu^iKOHM 



-t w — 

maris, lonrs pères el ieurâ frères | pour rGpoassef' 
• l-amMi pilivcmr les (mM§e» 
les assiégcans. u Durant celte guerre de la lâ^ue, 
dîi Tabbé Oraiitone (8i), les dAmes de VHré* 
s'acquillèrenl de même en leur TÎlle assiégée par le 
duc de MercMr. Etiet y seul très belles et toti* 
jours fort pr<^ement habillées de tout tcmSf et 
pour eé n épargniiènt lenrs beeutés à se montrer 
viriles ei courageuses , comme certes tous actes tî« 
rîls et générées, h m tel besoin, sont «otent li 
estimer en les femmes qa*en les boiomes. » Ils le 
soni infiiiimeat plus, tu la douceur et la faiblesse 
de knr sese. 

' Le a5 aoiit, neuf jours après la levée du siège, 
le prince de D^iUbes slrrivs à Titré' qo*ll ne quitta' 
qne le jéadî 5t. D'après Tordre de Henri IV qui 
passa alors quelques jours h Ltrsl, !t nomma Mottt« 
marlin gonrernear des ville et chàteaa de Vitrée 
Mootbourcher du Bordage remit In place entre les 
meins dù prince qui y installa La Conrdanon (3*)« 

dam la Comouaille, par Pubbé Moreau , pul|liée en i836 à l|red^ 

avec des nofes, par M. Le Bastar <îe Mermeur. Page 107. 

(81) Dames Galantes, Discours VIII. 

(82) Ou La Couilanon ; car les cbroniquenr» ne sont pas 
d'acroril mr l'orthographe de ce noiu qu'ils écriveut aussi La 
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pendant '^é' Motttmftrtîo , peâ de lèflis i(ifi^,'itb 

ceioiodre le roi. La Coardanoa s'occupa de rétablît 
Fordre et sans doute les fortifications» • 

Les eommanîcations étaient alors sî difficiles, efc 

les moyens de correspondre si lents , que ce n avait 
été qae le i$ aoi^t qn^on avait appris k Rennes Tas*» 
eassinât commis le de ce mois sur la personne 
àe Henri III pai^ le moine Jacques Clément, » 

ToaleCois après rëloignemcnt de Mercocor et de 

f - - 

son armée f la ville de Yitré n'était pas libre. Les 

bandes de paysans que ce duc avait soulevés au soa 
9tt tocsin et par Tappât dn pillage des hngaenots'r 
tenaient bloquées toutes les aveoucs et les rendaient 
inaeoessibles k qui eût vonln entrer dans la placer^ 
£Ue eût été eiposée à la famine sans Tarrivée d% 
cipîtntne Massorean on Montsorean (83) qui accoç-*^ 
rat de tiennes avec des troopes .tant de cdvaie|{g 
dl*infonterie. An moyen de ce renfort « qilî afi» 
riva à Yitré du 1 5 an novembre^ les iprces,^^ 
commandant La Gonrdanon fbrent portées à 3,5oô 
hommes. Les royalistes marchèrent sous les ordres 
de Monbaroti de La Trembbie t de M ont^Bonrehec 

(83) Les legistres de la paroi&&e Saint- Martiu <rif]^f^ 
Monsoriais. • ». , 
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do Boriidgc (84) t du oomt* MoiUe^SS)» da comte 
MmiUareau , çt «nlres oapiuiBCBi. On dispersa l«8 bni» 
"des, on dctraisit lears principaai repaires, ei le mardi 

21 novembre on s'empara d'Etrelles où la résistance 
ittl si opiniâtre qn'ii £»Unt remporter de TÎve force, 
aiusî qne l'c^Use où plusieurs liguears s'étaient for^ 
tîfiés, Cen\ qoî se Iroaraîenl dans le. clocher. mirent 
moins cV obstination : ils se rendirent. Le boarg fut 
hrùlé. 11 y périt 71 personnes tant tnéesdans le com- 
bat cjue brûlées et pendues après raction (86}« 

■ 

MontsoretUt «aqn^ le prince de Dombes nftU 

donne la charge de maréchaUde-camp , ëuil assisté 
de • La Conelale dont nons avons parlé plqt haa|f 
^^ allèrent, dit Montm^^in, m châtier ees méclf^ijf 
paysans ei^TÎrons do Titré qni avaient comniip 

(84) II mourut le 23 janvier iSpS; on le crut empoisonné» 

' (85) Pciit-éire S«'-l)as!ien de Rusmadec, baron de Mollac, 
BÎ^ur de Keigournadcc*!) du chef de sa ff 01 me. ^ àf^iipi^p 
rcau parle de re ht nvc militaire dans son Histoire des guerres de 
la Ligue. Je le trouve ailleurs (daxu le Journal dè Picàart) 
j|iiali|ié gei^ «U^ bas^a da HalJot 

( 86 } Un moine) nommft CaiUrI | curé «Pfitrdtlfs, fi^t tpé dans 
le comlMit; et il n'était pai le seal religieux qui portât les amies 
'dans ee teins de désordre 9 de libertinage et de «manté. Le capi- 
taine royaliste Judier fut blessé au bras d*un cohp d'arquebuse 
"fui Tobligea de se faire Iraosportcx à Rennes y où il mourut le 
3 aviil i6j^. 
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infinies inhomanilës el craaalps. ... « De paroisse 

h paroisse, il les fallait aitat^uer : le pajs, fuit ck 
toQt fosséyé de grands ei faauls fosséa, leur donnaii 
de graudâ avâtilagc». Ld maison de La RobetMe, cou* 
fite en Ligne» aoprès de La Gaercbe, tenait (brl : 
elle fut prise, pillée et saccagée, et les paroisses 
WGonYoisîne» ckatîéea. » Quelle époque «t qvds 
désastres l 

C'ett te fruit malheureux de dos gu* ires civiles*- 

fSgo. kn cdummieeiiiek de fatiriery étvLx U-i 
guears forcenés, La Totiehe-Guiuier et lé nidiAe 
Mièhelaie (87) ratsigeaient et br&UieAt' ÊoéMea,' 
que tes royalistes furent obligés d'assiéger et qui 
ne fut pris que le i5 lévrier « graeé ém ennedtirir 
du sergent Pierre lilorel qui profila de i'»bsence dif' 
capitaine de la place poar attûét eSnqiianie pfiadn^j 
niers et oavrir les portes aux assiégeons. 

Le jeadi 5 aoàt, les garnisons de Fougères et 
de Cbâlillon-en^Vandelais, places très fortes et tou- 
joars obstinément sonmîsea ao parti de la Ligne, 

tentèrent d'obtenir par surprise ce qu elles n avaient 

(87) Ce redoutaWè moifie fut pri? dans le courant du mois 
de mai suivant) près de Vitré, et fut tué par quelques sei- 
gneurs parmi lesquels on signalait le baion du Hailot et 50b 
gcudre le baxonÀe MoUac. - j . . 



pu coD^aerir à force oarerte : elles essayèrenl de 
péaélrer nDiUmment d^os le châteao de Titré» Qo«* 
rante Ligoeors euviroo %j étaient déjà iulroduiis, 
lorsque ils forent dceoaTerl* à Tenlree de It nait 

dont iobscnrilé ea sau?a C[aei^aes-UDS. 

Fendant qne Hmitmartîn était allé rejoindre Henri* 
IV, aoprèa dnqnet îl resta jos^e à la fi« de tSgo» 
Guillaame de Rosmadec-Menenf, son lieatenaDt, 
a*étaît permit de laiiter le commandement dn cldk* 

teaa à sou Jieaa-lrerc Boisjouâu, âteoi^ du Breuil. 
Ce dernier çéda aax iosînaation» oorroptrices de ce 
duc de Mercœur qai, en 1S9S, ne Yendtt pas sa 
délité moins de 4f 39S»,ooo livret toamoit , bien bat^ 

anlGS, à notre bon Heuri iV aa^iiel il ne pouvait 

pint détornuiit rétîtter* 
Le traître Boisioo^a avait iorme le projet de £iire 

i 

entrer Tennemi àu, c6té où la rivière s'approche le 
plot de la fille sons le chàtean. Là se trouvait 

uae petite galerie souterraine fort étroite où un seul 
liomme à la fois pouvait s*avaneer. Henrensement' 

pour Vitré , que^ue^ ofUcierâ que le heau-irère do 
Vosmadee avait renvoyés , parceqne ils n'avaient paa 
uiAlit s^assoçier à ses mauvais. 49^ias4. préYiA<^Qii^^> 
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le câpiUÎae Ralon (88), miliialre couragcai, eu- 
• treprenaiil et fidèle. 11 élait neuf heures du soir ^ et 
le soleil était couché depuis a ne heare et demie : 
les • en&emîs it*étaîent pins qa*à deux - iîeacs de* là 

\illo, préu à fondre sur elle aussitôt qu'ils auraiebi 

élé avertis da «accès favo'rable de la conjàratioii. 

"I 

Le brave Kaloa qui, d'après les avis quil avai( 
reças 2i deax heores de raprès*iiiîdi « se tenait si|.i^ 
ses gardes, découvrit uo nommé Saint-Laurent qu| 
poussait une sotxaotaîne d^hommes vers le, souter* 
raîn. Sans perdre de lems, Ralon courut sur 1^ 
coDlrescarpe et s^aperçut que le grand pont et line 
planche étaient levés. Avec tout le sang- froid de la 
véritable bravoure, il se fit apporter un pétard et 
^ne échelle à Taide de laquelle il descendit dans 
le fossé qui était profond , suivi seulement de sept 

ou huit hommes déterminés (89}. 11 planta adroite* 

1" ^ . ■ ' •' \ 

ment son échelle contre le pilier du mur, entre 
deux ponts qui existaient alors 1 et se maintint dans 

ce poste périlleux sous les coups d'arquebuse qui , 

- ^ ; ••■ . 

(88) Ce brave, qui avait le grade de sergent-major, est tou-f 
jours appelé Raton par Taillandier qui sans doute a mal lu sou 
:poin dans Je manuscrit de Montmartin, lorsque il le fit iinpri-> 
mer à la suite de son Histoire de Bretague. ^ 

. 0'aiitses difenl.,* .seiileaieut. \Mm soldats. 



4«t madiicotilii, plonraîent aar loi (go). Co«M 
Balon était de. petite taille, fort leste et 4rèa adroit» 
il par?îoi à se gliiicr entre la petite p^rle ei ki 
j^anche dont aons avons parlé. Alors il attache le 
pétard qui produisît Tefiet qa*U en attendait « en 
emportant ^a petite porte qai donnait entrée dans 
le ehâteao; pais il se jeta dans la place oh il fat 
auifi de trois de ses hommes, les seuls probable- 
ment qoi eussent échappé ans arqaebasades dé» 
traîtres. Il fat» par lear chef, accaeilli de deai 
coups de pistolet qui ne lai firent que de légères 
Blessures ; mais ce chef paya aussitôt de sa vie son 
crime et sa lémcrité. Ceux qoi raccompagnaient, 
déconcertés k Taspect de Balon, lai rendirent les 
armes. Les aiiircs conjarés, occupés à recevoir les 

soldats de Saint^Lanrent, croyant heureusement 

qu'ils allaient avoir affaire à one force supérieure, 
pônrent la Inite au plus vite par le souterrain éoi 
lieu de rentrer dans le cbâteaa» 

On employa la joarnée du lendemain ( 4 âoàt 
1S96) à la punition des coupables les plus compro* 
mis, et toat rentra dans Tordre (91 ). 

(5^) « Toate la précantioa qu'il prit^ dit Montmartiii ^ fut 
«I» m tenir Mité contre le grand pont. » 
(91 ) Ydci ne qtt'm lit dM kt ngUtresnde la panuMe Hblia^ 
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• La mère de Gai Xlil, encore mmenr pnîsqae il 
n*éuit âgé qae de cinq ans, se rendit à Rennes la 
1^ noTenbre iSga, et,- la sd, y fit earegîstrar w 
pariemeni les lettres qai lai confiaient la tatèle dû 
•an filr, « à la cbarge de le «oorrfr dans la religt» 
OB calboiic[ae, selon la volonté dn iea roi » (tteo* 
fi 111). 

iSgt. Le janvier, le icapiuinà La Frossa eoo- 

daisit à Aennes les prisonniers qa*il avait faits sar 
les Ligaeors, à Yisseîche (ga). 

Dans le conrs de Tannée iSgt, Titré, qai étai| 
toojpars le point de mire et Tobjet des spéç|ilatiant 
luMtilet des Lignenrs (gS) , éproayait assç^ ^Qaven^ 

Dame : « iSgo: 16 avril. Enterrés vingt-sepr qui furent tuès la 
puit précéf^eate, ayant tnfré par la poterne du château pour i« 
surprendre. » Je présume qu'il n'y a pas la une simple différezi-' 
ce de date, et qae, par conséquent, il y eut plusieurs tentatÎYes 
ef^eprises par les Ligueurs poiir s'emparer de Vitré. Le «faillit 
de la paroisse Sainl-Martin sVxpriine ainsi ; « Le mardi. . • vnU 
iSpo^ à deux heures aprës minuit j massacre, au château deTi» 
IK^, ^e ceux qui voulaient le prendre viogt-« toéi, tnispv^ 
dos, dont M* des MartinaJs et SI* de Parîeis» » 

(91) Au village de Longlées, sur la rire ganctie de la Seiche. 

' (93) Le Menust de Brequi^nî, sénéclial de Bretagne, pro- 
nonça, le 3o avTÎl iSqo, un décret de prise de corps contre lee 
Ligueurs de Vitié tl <lo quelques lieux du voisinage. Voir Dom 
Mo rire . Histoire de Bretagne, Preuves; Xome m, col» tMlf 
et nos Bihcet JustiltcatÎTes. - 



ilea alcriea inquiélantes. £nviron aûO tiâT»liers des 
garnisons Toîsines , m toB^ors , oomue- éti MooW 
iparUn* ensorcelés do venin de la Ligne essajè* 
rcni d'cnleYcr 100 pipes de vin envoyées k Rennes* 
Us crurent Tentreprise d'antant pins assurée qu'ila* 
iguoraicuL que IMontmartin , arrivant la veille Irès- 
tard dn siège d*Âvranches, était rentré k Vitré» h 
mille pas de celte ville, les Ligueurs se ^saisissent 
des Yoltnres et leur font prendre la. rente da thèet 
teau de ChdlilIou-en-Yandelais qu'ils occupaient Ion- 
jours. L*alarme sonna bientôt dans la ville. Le gon* 
verneor Monlmarlîn, qai par hasard se promenait 
iur la contrescarpe, û% anssitÀt sorlir des gens de 
pied et surveiller les portes; puis il s'achemina de 
fà personne k la tété d*nne vingtaine d*arqnebnsters 
ét envoya en avant le capitaine Eaion qui marcha 

• > * ■ 

.droit au pont Josselin (94 ) , pour suivre les traces 
des ravisseurs. Trois militaires de la compagnie dd 
'Mpntmartîn, La Fosse» Moossy et Michel, sont 
lancés poor engager iMBemi dans «M actioit qm 

, ( 94 ) Ce poat servait à 'paner la Vilaine , au-dessus da Bu- 
Pont constTuk k l'époque de la confectioD de la gnmde route ac- 

^tuelle de Vitré à Rennes» L'ancienne route était plus à l'est et 
gagnait vers Champeaux. Le pont Josselin, andenaejneQt Pont- 
Josse , tirait vraiseroblablenient son suniom du nom tie Josse , l'uu 
des ermites établis près des Augustius* V uu ù-dessus; p§ge i<yf 
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puisse raleolir sa m«rclie. La Fossiiie (oa Fausille)t 
bean-fîU et guidon du goarerneiirt «nrvietit «Teo 
cinq de ses eiiiis« et procure à soo beau-père aii 
cheval sur lequel il s'élance sans boUes ni éperons*: 
Lee chamttes et leora eondoetenra «Taienl déjà fraii* 
chî le ponl cl paralssaieul sur la hauteur au-delà, 
beax troapei aeiil déucbées pour le» eoielopper à 
droiie et à gauche, tandis que les neuf cavaliers 
diar^eal reenemi et le mettent en déroute', aprèe 
avoir lue quelques hommes et fait plusieurs prison* 
Biert* Pbia de lao chevaux fnrenl pris, les char-> 
rettes et le via recouvrés, et les marchands qui 
les conduisaient rendus h la lîberle. 

On avaii souvent dans ccâ contrées des engage* 
mens avec les ligueurs. Peu de tems avant Tevé* 
nement que uuus venons de raconter, un brave sol* 
dat, nommé Gravelînes, qui s'était brillamment 
distingué au siège de Yilré, deai. ans auparavant, 
fut blessé à la hanche et estropie dans une affairo 
près du château de Mainoc (q^). Une autre alTaire 
eut lien à Champeaox entre quelques hommes de 
la garnison de Vitré et Soo ou 600 tant cbevaux<» 
légers qu'arquebusiers ligueurs qui furent obligée 

(96) Montmsrtiu l'appèie Mallea»ue. 
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Ae jie retirer <levâitt on pctil tidmbrc debraréf 

les sueccÂ préccclcos poussaient âas aclioûs d'éclat. 

■ 

driMrciisâer Vitré d'an voUiiia^e sinon trè» dangs* 
rècii , dir «bomm fort imporlmi , prit la. délernainaifc» 
de s'eniparcr de Chàliiion-co-VaiKleUi*f. dool ïû 
chdleav 4 Mit asr on polol fort élfevé, auprès d*ali 
Tasie éuing, commandait looli le paya d'iknlottip» 
Idoiitoiartin fut chargé de faire disposer « tant de 
ilenDec que de "Vitré f llariillerie néeeMM ân tiètit 
proposé. Ea pca de jours six. caaoo6 et deus, cou- 
le v rinça furent rinmii. MonlbairQl gùwtefMiir de 
Ucniies, les Ht coniUute par des ]>œufs. Le prince 
marcha droit à CliÂtii&on; lUtontmartin rinveslit; 
Vitré fournil les poudres et les balles dont il avait 
'un magasin bien approvisionné. L'artillerie fut biea* 
tôt mise en batterie devant le château qui était dé- 
fendu par aoo hommes de guerre* à la téle des* 
c|ucls IVlercœur avait envoyé sept ou hnit de ses 
meilleurs gardes. Près de 800 coups de canon fu- 
rent tirés sur la place , et les assiégés demandaient 
' à capituler au moment où elle fut emportée et la 
' garnison taillée en pièces. Le feu prit anx poudres , 
^a^ua dans ic cbùieàu luul ce cjui euil comhosti* 



d by Google 



^ î)a 

pciiiîer perdit dans celle affaire on ^enlilliomiiie 
de -itUtinclioii qti9 Ton npp'Iait le sîre de Beaiijeiir 
Le goaverneineat de cctlq forteress'', d'.- ii|anl plnt^ 
iinportaote qu'elle se trouve entre VUré et Fougc* 
res, fut confié k ce br»ve Bremcnt-Fani dont noua 
avons parlé plus haut, el qui juslina si bien, par 
sa fidélité an ro», la bonne •opinion qu'il avait in- 
spirée (qC)^ 

Pour donner âne îd<5e de la barbarie cruelle dor 
ces déplorables époques, nous citerons le passage 
suivant des Mémoires de Montmartin : « Il ne faut, 
omettre qae le duc de IVIercceur^ après la pri^e de 

• 

Cliàtillon , s*iraagîttant qu'on lut avait fait pouilre 
•et gardea ( qni Inï lurent rcnve^yéa pleins da sinté ) 
et voulant venger la mort ci un nojnmë Tisoiinî^rC t' 
i|m avait M fieadn pour ses maleficea , fit pendre 
le iuge de Laval^ nommé Des Conicres, lajaM 
gardé près de deuc ans prisonnier dans le cbâteatii 
de Mantes, n \i ne faut pas omcltre non plu4 dfl.ili^ 
re que œ mallienrettx magistrat était pooMant csn 

(96) En 1597, Brcnient-Fnm . toujours comniRnffRnt 4e Clià- 
tillon- en- Vaudduis, so réunit à r>a Trenil)l:ue el à quelques 
autres royalistes pour as*it{^eï le^ Ligueurs dao* le boiiiT; (if Saint- 
Suliar, en Ire Dinan et Saint- Mnlo. DiUls icUc expédition} La 
Trefoblaic fut lué ic 9 seplcmbie* 
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Uioliqae et quil mourut tel: mais le Uuc de Mer* 
coeor n'y regardait pas de si prêt, ci la vie d'mm 
homme éuit alors comptée pour bien pea de clio* 
iet. Montaurtin ajoute « et oo Teo croira aaoa petee^ 
qo*alor» « U t *e9l commis plusieurs autres actes pleins 
dlehaminîté, letqaels il vaut mieiix taire «pe dire.» 

Dan» le coarani du mois d octobres Mercoeor, 
eMÎft^de Iroepet espagooies, assiégeait Blaîa , qu'il 
prit le 5i de ce même mois. Les rojralisies mar- 
dièreot trop tard pour secoarîr ta place : ils s*ë* 
taient réaois à La GDerche« et D*allèreiit pas aa- 
delà de Marcillé-Robert, ou saes doate ib apprirent 
la làcbeoie issae de ce siège. 

Pendaot que le priace de Dombes reve<» 

naît dioer à Vitré , le lieatcnaat-gcncrâl La Hu^ 
iiauldab y tomba malade, et* après deez joers 
qv'il y passa, il jugea à propos de se faire trans- 
porter en litière h Renoes, o& le prince s'était 
renda. Montmariin, u ajaat pa le détourner de cette 
HOprodeDce, le lit escorter par des soldats oom* 
mandés par Chambellan, lieutenant de sa compa* 
gnlci et La Faucille qai en était le guidon. Agé 
de plos de 65 ans, accablé des fatigues de .la 
guerre et de sa maladie, le guciricr ne put 
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aller plus loin que la lande de Cu> Venté « c|m por* 

tak alors ua nom moins houDélc encore : celait 
le lundi 6 décembre (97)* 

Ver» la même époque , un capitaine Vilréen- se 
dislio^aa par des actions d'éclat an siège de U 
lonr de Sèssons, près de Saînt^Brieoe, qa*îl con- 
tribua vaillamment à faire lever par les Ligueurs : 
il s*appelait La Perrière et servait en qualité de 
lieutenant d'une compagnie dans la garnison de 
Gnîngamp. 

' 1592. Malgré les succès conliauels de Henri IV, 
robstinalioa des Ligueurs tenait toujours dans Tin» 
candescence Tardear de la guerre civile (96}. Au* 
tour de Vitré, tout était h feu et à sang. Le 4 fé* 
Trier, le prince de Dombes s*y rendit et, de lien* 
nest y fit conduire prisonnier Gnébriant qui s*étalt 
signalé trois ans auparavant an siège de Vitré (99)* 

(97) René de Toumemine, buron de La HunauldaiSf Heu* 
tenant-gMràl pour le roi en Bretagne, dievaller des deux or- 
dres du rot , ci^itaiiie de 5o lances. Ses funérailles enccnt lieu 
à Rennes le 16 janvier 1592. 

(98) r.e 14 février 1592, le [lai Ictncnt de Rennes défendit de 
manger de la viande pendant le carême , et aux hoiuhers er re- 
vendeurs d'en vendre, sur peine d'être pendus et étranglés* Jova- 

NAL DE PiCHART. 

(99) Voir ci^dessus, page 84* 
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CrilOQf Cliâieaii^GonUery Laval et Maïeone éproo* 
Taiept le» figacars des aliernallvcs gaerricres. Lç 
33 mai, Meroœar baiiii Ips royalutes et TariKiée de» 
princes, cesi-à-clire du prince de Doiubes ei du 
firmce de Conti, devant Craon qu^îla assiégeaient. 
Le roi élail alors en Picardie, Il apprit celle man- 
Taîse nonvdle, qaatre foors après l'événement , par 
un courrier que les Yilréens expédièrent à leur 
Çonvernear Montmartin qai combatiaîl alors à côté 
de son prince. Henri lui donna ordre de partir en 
diligence pour Vitré afin de le préserver du son que 
Ttf^iû^t fie «ttbir €liÀteaa-Go»iier, HaMne et La- 
Yal, eoletéa aan royalisies par le duc de Mercœur; 
•près te victoire 4e Creon. Mo«tmapiin ne mil q«e 
•U jours pour $e rendre dau» U v»Ue confiée à son 
gmif erneoMDl. l\ arriva 4aiia les prmîera fom* de 
|«in , sentant bien la nécessité de ne pas perdre de 
lem, etff oomme il le dil, le roi « eonnaissant Liai 
la c o n a éq nen ce de celte place, éunt «elle qui po«« 
vait le plus favoriser Tentrée en Bretagne , là ou le 

■ 

•ienr de Mont^omeri a*était jeté, deox {oara aii« 
pararanty avec trenle de ses amis.» 

Fier dn sncoès de Craon et de la prise dUt 

TiUes mancelies que nous avons nommées plos bant^ 
Mereoear a^approeba de Yîiré avec quelque espoir 
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d'jr venger ses affronts pféeédctts; mais MonUnar* 
If 11 atrait, sans être re^bimn, fraaflië à' n^avers Tar* 
mée des Ligaeurs cl n*avai( pas perda de lems pour 
nMriuiIller la plJée tMia«<«, daM la^tidle il ne 
trouva guèrca qa'oae iaîMe garnison d'Anglaia ; 
■lat» le eUei dt» bffetes Tiu<étti9, qui É'âTéiem pae 
ettbiié letar gloire- de i58i^t le seoenda poiMettiiiieti|tf 
Mercœdr n'osa attaquer la ville, défcadue alot^ paf* 
i<,«0o Iiôiiime»d4termM»; il passé, ssAS s*atvélèiPy 
à «ne distance respectdense « s'empara , le 25 jaioi 

dtt Qiàteae-ÛèisQ itoei il Ai perdre le giM ¥é m m 

et oft grand nombre dlnkbilans , et de là se porté 
IV» BMétreit. 

Le jeane baron de Vitré , accompagné de comie 
de MoQt-Gomerî i se rendit le 5o septembre à Ree» 
oeS, où sa mère ne le rejoignit qac le lo octobre,» 

D'après dq ordre expédié de Reunes par le duc 
de Mentpensiéi* I le 8' novembre iBgnf DerLiscoect 

(too) fut envojé à "Vitré avec sa compagnie do 3o 
hommes-d*arine0t peer y teni» ^«nmon. 

( loo) Ott:Du LiMoeS) de Tr^*guier j il était seigiiéiit du Bcik^ 
«Ic-La-Rocho, prfes de ©uinganip. Il se distingua beaucoup dans 
les pierres de cette époque, notamment à la prise de CarUa»*, 
cl fut tué, en novembre dcvaut CatuaiTw'lj ^ue lete 

pagtioU défenduicut pour la Ligue. ^ 
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iSgj. Le 2j janTÎer, Du Bordage, douL il a éié 
4|Deitioo en iSSg, rnoorat à Rennes. On le enn 

empoisoooé par les Ligoeors* 

Dans le cûuidiii de juin iS^S, le braTe d*Ep!iiM 
Sa«nUL«c, Ton oei meillenrs généranx de Henri 
1V| ei ^tti «accéda k La HoQauIdaia dans la lieu- 
tmiMioe-sénérale de U Bretagne, «înl de Pemév 
près de Laval « aisicgcr ia ?iUc ei ic cbàteaa de La 
Ooerebe (lOi). Il s^en empern, bien teeondé qn*il 
lut par Montinarlin qui iuî amena dea& coolevrioes 
i|Q'enHiile on reeondnitit à Vilrë« d*où ellce fareni 
cneoro employée» k dÎYera ftiége« dca en? irood, uo- 
taiumeni k celui de MonuFori^snr^Meni na meis 

m 

d'aoÀt snî^ant (lOi). 



(ipt) Le Journal de Pidiart •'•xpriroe aii^^i à la date du 22 
juillet 1S93 ; « M- de Saiol-Luc te icnd de Rennes à Vitré pour 
fx>iklîntter ses amours avec Madame de Lava!. » Cette dame , Te 
S7. d£cem1»fe suivant^alla à Rennes avec Montroartin » qui était 
'depuis peu ^e retour d*!aoprJ*s du roi. Elle fut alors fort criti- 
quée par rapport h 9BB liaisons, peut-être fort ionoceiilet, arec 
Suint -Luc et le marécbal d'AumonU Ce dernier fut blessé 
mortellement au siège de Comp< r, qui appartenait au bacon 
de Vitré j ei mourut à Rennes îe 19 aoôt 159& 

(t02) Il se passa en 1694 peu d'évéïienuiis remarquables à 
Vitièi Pichart dit seulement , à la date du 29 octobre df» retto 
année, que Von conduisit, « de Rennes à Vitré, le corps dei 
^enr de La Musse^Ponl-Hue, huguenot mort à Tarmée du 
niai4disl d'Annont. » Ce pounait étie le même qui est appe- 
lé La Mouche^ pagp 74 ti-dessua. 
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' Dan» le cottraiit de Tannée 1594* te mare- 
Chài d'Aumont remplaça le prince de pombes dan& 
le commandement de la Bretagne. Paris aTaît ou* 
rert ses portes à Henri lY le aa mars de cette an*, 
mie . Montmariîii commandait encore à Vitré et s*y 
trouvait en i5gS et quelques années après. 

'En i5g6« il triompha devant le roi dea accusa- 
tions portées coDlre lui pour la cooiLesse de Laval : 
il fut, comme il le dit dans ses Mémoires, utroa*' 

Tc beaucoup pins liomiuc de bien c£u il ne pensait 
rètre.M . . 

Les années tSgS, tSg6, 1597 ®^ ^^9^ forent ai- 
galées en Bretagne par les plus horribles calamités 
dotat poisse avoir à souffrir Vespèce humaine ; là 
^guerre civile et ses massacres, les épidémies et la 
famine, les pluies détruisant le peu de grains qu'on 
aurait pu semer , et les loups affamés dévorant ce 
qui resuit de bestiaux, les enfans et même les 
hommes; plus cruels qae les héles féroces, des 
baïulcs de brigauds, et un monstre, nommé Gui 
Eder de La Fontenelle, entassant chaque jonr crî« 
mes sur crimes. ... G ^îaliuus, voilà, comme Ta 
dit Voltaire, 

Le» coupables eflcts de vos divisions» 
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- fui en i5fjd que Mrrcmr vmmIîi «a soomluK 
iDn dl qnc, après tteuf ana de it oubl^â ei d horreurs 
«a BreUigiié* U guerre ciiiie Cai éieôue en «leus 
hettrof de lem», au Poiil*de*Cë, le 5 mars, lors- 
^ (eovme le reoMr^èreoi le* cbraiiqiiem} fi* 
uissaii la graado éclipse de êolcU* 

Le lii du mois de mai de la même année « Uco- 
ri IV patia pur Viirë (io5), à soti ralcmr «le 
UQê où il «vaii Uil ton emréo le 9, apriîs avpir., k 
Naoleti ^enn^ le eélelire éàli de loUranee que 
liouis XIV enl la barbarie et l injasUce impoiiU(4tte 
de reTeqner en i685. 

I«c sage édit de Loléraoco, donné à lïauLes par 

Henri IV» ne £ni q« imperXaMemenl etéenlé i U éieii 

sans cesse éludé par les cailioUi^ueé t|4ii «iccabUieui 
d obsiaclet et de fersécniioaa let proieiiaAf perleait 

(x^3) La Teille) avant de quitter Rennes , oà il avait fait 
gbtt entrée telemieTle le 9 mai, fi était «lié voir ht tfenOMI^ 
<àe Vilrd. Il fot ]>ien arrueilli et plut généraleraenL Voici m 
qu'on lit à son sujet dans le Journal He Picharl « c'est un fort 

agréabio prînce t-t tort fimilirr h totit le monde, et mê'^ fTt 
toutes rjtosefi sans grauiic ioi^^^ueur iiÏMuurs, et uduniiù à 
toutes sortes dVxcrt ires , de moyenne taille, la barbe loule bian- 
rlïCt îe poil bloinl roniim^iir.tut à ^lijjoiuier, et l*(Eil plaisant 
<t avr'able, peut avuir Tâ^e de 46 à 47 ans ; néanmoins la 
l>arb" le vrnd plus Vieil <|u*il n'est* « Il était alors de 44 
am {'X 6 mois* 
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où ceux-ci uéuicot.pii^ assez n.ombreii& pojitr fjuir^ 
respecter les lois, rhomanitë et lears personnes. 
A Ucnaes ^ ies obligeait à »iler fusqne k hiHré- 
cherdier les secours religieux (io4)r à ¥itré^ gr«j0a 
h U proteclioii iSe ieur» barons 4|ut snîyaieot 
le proleslaïuisme , ils ^>tinroiit d*9bor<l plus de ii« 
berlé : tm arrêt ciuisimI 4riai, liaié du 99 ««-rili 
iôii, les autorisa à cûa&ltuirc, cUni$ depi maisons 
âe la «iile, no temple ^110^ àk^ ie 9^ fapvjer i^I^j 
ttu antre arrêt les oliligca ii r^âtir dan a un lan> 
bourg (sans doute dans la rne de la Folie ou de» 
FoQleaui) ËnOu, le 7 août t0^i« quelques mois- 
•ctflemefH après que Henri 14 du I^a Trenm^He eut 
qnïHé le protestantisme, un Arrêt Notable du con-^ 
seil ordonna la démolition de cet édifiée. C*e«t afin- 
si ^ue« de iiecâécuûaas ,cn ,p^r«é!Co>i(uis , ,q« jDp^r* 
ebaît à la cévooaUeû de JVdU de Hnutea. Ainsi « 
près 1 1 1 ans d exercice à Vitrée le culte pr.atgsjlanj^ 
qni s*j ëtait introduit dès iS58, mais qui n*y avail 
été exercé quen i56o« y fut complètement aboIL 



{10^} J^m .Taillandier, JBistoiie «le lire agne ,11; 27$ , ppr» 
le des «excès auxqueU se portaient çootie fut, le» . ec(4jë«ia»ii« 
que»« les mcnnes et la populace* » 



Cinquième Dynastie. ^ MaUon de La TremoUiê. 

XXIV. Henri I de La TremoUie. U éuit «rrié* 
re-petît*lil8 de François de La Tremoîtie donl le filè 
(Loais de La TremoUle) aYaitf ea i549« épousé 
d'abord Jeanne de Montmorenei , et èiéit mort Ito 
a5 mars 1577, laissant ponr héritier son fils Claude 
do La Trcmollle. Ce dernier, né en i5G6, s*éuU 
marié à Cfaarlolte-Brabanline de Nassau , princesse 
d Orange, et ëuît Qiorl le octobre iOo4> 

Henri I, leur ûls, oa(juit en iSqq. 

Ce fat à Tàge de cinq à six ans en i6o5, que» 
par la mort de Gui XIII « déoëdé sans enfans , Ucih 

ri , devint comte de Laval et baron de Vitré. 

Le duc de Vendôme» gouverneur de Bretagne » 
Ht, en cette qualité, son entrée solennelle à Vitré 
le iamedi ao septembre 1Ô08. 

Pana le cours de cette même année « la comma* 

nautc des habiians de Vitré arrêta que celai des 
bonrgeois qui abattrait le Papegant ou Papegai, 

paîrait 12 livres tournois à i hospice Saînt*Nicolaa. 

£n i6ii « ielaug. qui protégeait Vitré au nord 

il 

aboutissait au bas du faubourg du Rachat 1 et y 
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€tait conlena par ane chaassëe dans le Toisningc 
4e laquelle on exploiuU, cornue aujoord'bei, pliè- 

eioars Unoeriea. 

Les Rccoliets île Tordre de SaluL-Francois se fi* 
xèrenl ea oette ville & la date du 7 août 161a II 
paraît que ces religieux y avaient cië reçus en iGio, 

■ 

et qoe lenr établUsemeiit, conseotî par les habitaiis 

le 10 juillet 1609, avait, ëié conQroië par arrèl du 
parlement le i3 avril 161 1 (io5}. 

Les Jacobins, dont le véritable nom était Do- 
minicains de Tétroite observance, furent tondes en 
Tcrln d*un tilre du 11 juillet 1620, par François 
Guesdon de La Uedojère, Le duc de La Tremoiile 
auloi i&a cet élablisseraent par IcUres-palenles du i4 
octobre suivant, confirmées par lettres*patentca dit 
roi, en février 16^1 , corcgislrccs au parienicnl le 
18 mars de la même année. La première pierre des 
bâtimeus fut posée par M. Uay des rjéluraièrcs, le 
37 juin i654> En 1770, on n*y comptait plus que - 
quatre, religieux. 

(io5) Le dauphin, qui depuis fut Lotits XIII, fonda les Re- 
coUotS de- Vitré en vertu de lettres-patentes de Heari W t.àoLfj 
tées de Fontainebleau en juin 1609, et enregistrées au parlemetill 
dé Rennes le i3 juillet de la même année. Ces religieux coni^ 
mjMu^fciit, leun oflices' lé dimanclie 7 août. 161 a. '*• '< 
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PendiâDl U minonté dQ Henri I, 1« i3 jwii 16171 
•a mère rendît »oe ordonnaoce tor le» peM» de 
oueeSf de ^4* ^4 ^ ea ImitsMi^e 

« Vitro : elle prescrivit de n employer déiormai» 
qae des livres de 16 onces et prohiba les poids h 
crochet. Nova voyons encore aujoard*bai combien 
il est difficile d^arracbor le pétille à la roattne et 
de lai faire bien comprendre set intérêts. 

Dans la crainte de qnelqnes IronUes « b -dsc 

Vendôme s'assura de la vîUc ei du cbdleau de Vi- 

I 

Ifé le a8 mat 163 1. 

Le ao avril, ida^f le Chapitre des Augostins se 
réunit à Vitré pendant huit jours « et lôo religieux 
de cet ordre arrivèrent des divers conveaa de P#Mft- 
ce pooT y. assister. En i754t on ne comptait .pkis 
dans le eonvenl de Vîtrë que cinq religieux,, dont 
un prieur et un toQS-prienr. 

Henri Se trouva avec Tarmée du roi au siège de 

lia Rochelle, dont la prise importait d'autant plus 
que celte ville était regardée comme le ^boulevart 
liu protestantisme en France. C'était en 162S. Pen- 
dant la durée de ce siège mémorafble, le 'due de Im 
Tremoille quitta , le 18 juillet de cette, «année 1 U 
religion de ses Pères pour 'embrasser le 'CaihcllDii* 
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mè entre les nuiSiiê du cardinal de RteheHen. Ponr 
prix do sa docilité, il reçut la cliarge de mestre 
de camp de la caralerie légère. Le 7 mars 1609 1 
il se tronTa à i'atlaqae da Pas de Sosc et s'y dis- 
lingaa. Après celte brillante campagne, Henri fil 
son entrée solennelle à Vitré « le 4 septembre de U 
même ennée, et fol reço, an mlliett de grandes 
rejonissanees pnbli^nest ^ la collégiaie de La Mih 
djpièae ei eosiiite à jC^otrç^Dame. 

En i65o, reioorné à Tarmée da Piémont, le doc 
de La TremoîMe lut, d'en coup de monsquet, bles* 
sé au genoa, en allant faire la reconnaissance de 

la Tiile de Carigoan dont il s'empara; il /apUila 
ainsi la lerée du siège de Casai. Çe Ait pii il^ êç$ 

titras pour obtenir en i655 la dccoralioa des ordres 

de Saint^Aliehel et dn Sainl*E^jjt ^n'il mériiUMt de* 

pnis Ipng'Mem^. 

Le 17 septembre i636, il ouvrit à Nantes la ses* 
tfion des Etats de Bretagne, et les présida en sa 
qualité de baron de Vitré, comme il lavait fait à 
Rennes en 1617, b Vannes en 1619, h Nantes en 
1623, en i6a6 et en i6ad, ainsi qua Dinan en 
»634^, oemme il le fil dcpnîs k Mentes en i658, k 
Rennes en s64e, à Vamee en 1645, Rcnnee 'pm 
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iG^Sf à Vannes en iG49f et à Fougères en iG5S. 

Dans la même année 16369 Henri condoiail an 
siège de Gorbie un corps Je 4iOOO houioies, tant 
d'mfaulerîe que de cavelerîei qa* il avait levés h 

■ 

ses frais. 

iLe 12 août de celle iiK^inc année, il fit un affc<- 
agemenl dans ia lande de Rélieri » «t| le a4 ^^^'^ 

16471 il 7 fonda ia cliapelle iSoire-Dame. \ 

A la mort de Louis Xni(en i645}, le duc de 
La Tremoilic. remplaça le prînee de Condé( Heurt 
de Bourbon) « ^rand-maltrc de France^ dans cé-, 
rémonie des obsèques du monarque. 

' On -voit que dès iG45, quarante ans par conséw 
quenl avant la révocation de Tédit de Nantes, les 
catholiques de Yîtré «^étaient emparés da temple 
des protestant, privés de protection depuis que le 
baron de Yiiré s*clalt (ait caitiolique. Ce icmple 
fiit converti alors en denx cbapeiies, sons les vo- 
cables lie Saiul- Louis et de Sainl-llcuri. Toulcfois 
il existait encore à Yitré, malgré les persécutions p 
quelques protestaus au comniencement da X.YIIL« 
siècle. 

£a 164B, Uenri obtint da roi raotoriaaiioa à^etk^ 
yoyet à .Muusler, où fut réellement fondé le droit 
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{mblic de TEiirope , an chargé d^affaires' poar y tàU 
re Tdloir les prétentions qu'il avait sur le royaume 
d« Naples et qa^îl tenait d*Ânne de Laval , fille et 
liérilière de Ciiariotte d'Âragon ( voir ci-dcs$us , pa- 
ge 63). 

■ 

II avait ëpoasc, le tg janvier 1619, Marie, se- 
conde fille de Henri de La Toor d*A.avergiief duc 
de Boaillon» ot d'EIizabelh de N 
châteaa de Thouars lorsque il mourat le 2 1 janvier 

1654 , âgé de 54 aus , comme le dit le Moréri de 

> 

17S9 (106). 

Dans le coars de Tannée qat précéda sa mort, 
Henri avait venda , entre autres terres , sa forêt de 
Brécilîen , Breseliand on Broceliande. Celte famense 
forêt (107) « si célèbre dans les romans de cbevale- 
rie, après avoir appartenu aux souverains de la Bre- 
tagne, était passée dans la Maison de Mont*Fort- 

(106) Grand Dtcitonnaîre Historique. 1759. 10 vol. in-f.® 

r 

(107) Nous (levons au savant M. J3aron du Taya, ancien 
couscilier à la cour voyale de Rennes, un livre très cnricujt 
sur Brorrlian«l<> , ses rlit valiers, el-c. Cet ouvrage élégamment 
imprimé eu iBoç par M.^" J. M. Vatar, et qui fait beaucoup 
.d*Lonneur aux prcfses ReTinaises , oflVe une lecture fort agr^*- 
able, et assurément tics instructive, aux personnes qi» preil» 
nent intéiêt aux antiquités de la Brctagiie, et s*occupeot je 

*Httéfiiture du nojen âge. 
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^iM**Mcii ou dti Gaul , el ilo là daus celle dça Sirel 
de Lnval «lorsque* «lit M. da Taja, Uq nouveaux 
Jlcns rétinircnl les Moul-l'orl aux. MuaUuurcncl : » 
cëuit dans le XV/ siècle. Ua La TremoUks la 
posscdcrcnl cnsuilc avec le comlc de Laval et U 
Itnronnîe de Vitre; mais ils ia veodireDl eu i65S 
an président de Farc^ et au comte D'Audiguc de 
I«a Citasse. Cette forêt est coonue anjourdliui soqs 
le nom de Penpont ou Paiiupont, et se trouve à d 

■ 

lieues de Ilenoes, entre Guer et Gaol, où sans 
doute elle est réduite h n'occuper qn une partie de 
son ancienne étendue. 

XXV. UE^R1 H Charles de La Tremoille. fiU 
«lu préecdenl. Né le 17 décembre lOio. Il avait 
en 1G4B le commandement de la cavalerie HessoisCi 
et fut plusieurs années employé an service des Etats 
de Hollande y d'où il rentra en France pendant le 
cmrs de i655. 

Dès iG44» Madame de Sévigné liabila quelque 
lems avec son mari le cbàteao des Rochers, où elle 
vint de iG54 à 1G90 faire d'assez longs séjours peo* 
dant lesquels elle y écrivît un grand nombre de ces 
Lettres spirituelles qui l'oni justement immortalisée. 
ï<e 28 janvier de cette année « les daines, bospita- 
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In^tcs viitreol occuper à Viiré les fiospiccs Saiiit* 

Nicolas cl Sainl-Yves : clans le proct'S-vot Ijal de ce 
jmtr, ces religieuses reconnaissent le duc de Lae 
Trcinoiiic pour leur foudatcur. 

£u iG3(j, le 4 juiu,. une tramhc pû»$a sur la villo* 
et renversa le cloclicr de Tég^iisc Saioi-ftlariin , lu- 
<^uci élail Irès élevé. 

Comme seigneur de Monl-Forl, llonri If concé- 
da à la métairie de La Foulainière (pi*cs de Mour- 
t ori-sur-Mcu ) Téclian^e de l'obiji^aiioii de fournir 
deux luiru tories, lonlcs les fois Cfu^oii y c!Lc*cuterait 
uu crituiael, pour une çouroune de Heurs présenlée 
* le jour de la Salnl-Jeao. 

Le 7 mars iG65, la Hollande, qui était en guer- 
re avec i'évéque de Munster, confia à I^lonri le gou- 
vernemenl de Rois-le-Duc où il entra le '25 mai. Le 
Il février i666, il mit en déroute les troupes de 
ce prélat, et, dans le mois suivant, il recul dcs^ 
Etats de celte république la cbarge de générai de 
la cavalerie liûUaudaiàe. 

Resté protestant, quoique son père eût, dès i6*i8« 
embrassé le catholicisme, Ucori II abjura le pro- 
testantisme le 5 septembre 1C70 entre les mains 4« 
révéquc d'Angers* 



— ii6 ^ 

Il avait épousé le i*"' mai 164^ Aoiélie de Uesset 
fiUe du Landgrave Guiliaume \ (106). Il moanit à- 
Tbouars le 14 septembre 1673; et les beaédicUos 
de Vitré célébrèreal se» obsèqaes le 5 octobre tai- 
Taut. Il présida les £uis de Bretagne à Vitré en 
i655, à Nantes en 1661, k Dinan en 1669, ei k 
yiiré en 1671 (109). Il cat pour successeur son 6U 

XXVI. Charles I Belgique- Hollande. Né en 
i655« suivant Moréri et le père Anselme (<io), il , 
fut nommé premier gcntilbomme de la chambre du 
roi; puis, en iG88, chevalier de ses ordres. 

II' transigea Te a: juin 1694 avec Monsieur, frère 
du roi, sur la succession du duc de Montpeusier. 

Le 3 avril 1675, il avait épousé Madclcne de 

(loS) Née en 1625 ; resiée lidèli' à sa religion, elle quirta Pa- ' 
ris cl son mari; liabîfa ion|<-t?ris Vitré, et, après la lévocafion 
de l'édit de Nantes, allligée i\v& perst;cu(ions auxquelles sos co- 
relîgionnairpa tHaitnt en proie, eïîe al'a moorir à Françfort le 
âS f(-vriev 1698. II est soiiveni: question de cette princesse <Jaot 
les Lettres de Madame de Sévigné , ainsi qu'on peut le voir 
dans nos Recherches Nouvelles sur Madame de Sév^é et son 
séjour à Vitré et aux Rochers, et-c. i838 in-8.o 

(109) Dom Morice no fait pas mention de ces Etats* Ce n'est 
ptûi la. seule de ses' enreurs que nous ayions reclifiée* ' 

(110) Histoire génr?;ilogic{iiQ pt rhronoloaique de la Mîiison 
royale de France, des Pairs ^ et-u ijib-i^^'à, vol. iu-f.*' 
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Créqut (tu); il mourut le i^*" jain 1709 Cdmiiie^ 
Henri I et HeDri II, il fat inhumé à Thouars. Ses 
litres étaîeui duo de La Trcmoille, de Tliouars et 
tle Londun, prince de larenle et de Tolmoul, com- 
te de Laval et de Monl-Fort, baron de Vitré, vî* 
comte de Rennes, de Bais et de Marcillt^-Hobert , 
marquîa d*£piaai , et-c. Il parait que ce prince étaîl 
un homme fort médiocre, du moins si on sVu rap* 
porte h Madame de Sévigné (1 17) qui le connaissait. 

Ce baron présida les Etais à Vitré en 1673, h 
Saiut-Brieuc eu 1677, à Manies en 16Ô1 (ii3)» à 
Dinan en i685, h Rennes en 1689 (it 4) t à Vitré, 
en 1697, il Nantes en 1701, ci k Vitré en 170!!. 

Des troubles assez graves eurent lien en Bretagne 

(m) Elle mourut le is août 1707. 

(ii2; La prinrc?Sfî de Tarcntc « n'a qu'un benpr de fih (|iiî n'a 
point d'amc dans le corps. » LctUe du 29 décembre 167S. 

(rt3) Les Etait tenus Viffé en t683 furent piré4«Ws» au ' 
couimeficemetit, par le marquU de Cpidin , liaron de PoQt-Gh&* . 
teaii , qui céd« bu place an duc de Rottaii « baron de Léon , dont 
le- trîofnphe dhas «ès prétentions à la pté&idtnee lie fW pas de 
longue dur^e* 

(114) Ces Efats ouviirrnt Ip 22 orlobre 16R9. Le tlur de La 
Tremoille , réceinincnt (U'toié du (uidou rîu Sainl-Espiit , passa 
par Vifn^ lo 2o âe ce mois pour alJer les pif •^ide^•. << l\ Fut re- 
çu (à Vitré) à grand bruit, à cause de sa dievulene j>>| di| 
Madame de Sévigné» Lettce du z'à ocloiice 16B9. 
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en 1675 h Toccasion de Timpôl sur le Tabac et de 
réublUsemeot du droit de Titubre. Kcs environs do 
Vitré ae ressentirent de celte sédition qoî avait corn* 
meocé à Nantes, excita des cmeutes à Rennes, et 
aoaleva quelques bandes de paysans* La corde et 
la roae furent rigonreusement prodiguées contre des 
révoltés qui , s*il faat prendre à la lettre ce qu'é- 
crivait le marquis de Coulanges, m brûlaient tous les 
cbdleaui et vioiaiciu louitjs ici lemmes.n Le mar- 
quis de Vins et le bailli de Forbin arrivèrent avec 
des troupes au notobrc de uio à 12,000 hommes de 
goerre qui vivaient comme s'ils étaient encore au- 
delà du l\U\iï (ii5),n au point de mettre des eu- 
fans & la broche. Le parlement fut^ pendant qnet« 
que tems, transféré de Rennes à Vannes. La déso* 
lalion qui n*épargnait pas mdme les innocens, était 
telle quon avait ucbassé de Bennes (116) et banni 
tonte nue grande rne , et défendu d*en recacillir les 
babitans sous peine de la vie : de sorte qu'on voy* 
ait tons ces misérables, femmes accouchées, vieil* 
lards, enfans, errer en plenrs an sortir de cette 
ville, saus savoir où aller, ians Uouver de nourti- 
tnre ni de qnoi se coucher.*» 

(tiS) Lettre de Madame de Sévigné, datée du 30 décembre 
1675* 

(116) Madame de Se v igné; I«ettre du 3o octobie zôjS* 
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XXVH. CâABLES 11 Louis* Bretagne, né en 
iG83t monrut le 9 octobre 171g. Il avait ëpoasët 
le 12 avril 1706, Marie-Madelène de La Fayette» 
fiile unique de la spirituelle auteur de la Princesse 
de Cleves. Premier gentilhomme de la chambre du 
roi, il se distingua le i4 octobre 170!! & la bataîllo 
de Fricdliagen que le comte de Viilars gagna sur 
les impériaux t et qui lui valut le bAton de marë- 
chai de France. Au mois de décembre suivant ^ 
Charles II fut nommé mestre de camp de cavalerie, 
puis en 1709 brigadier des armées dn roi; il sié- 
gea au parlement le 8 janvier i^ii , et dans. la mê- 
me année, le la juillet, il se trouvait au combat 
d*Arlenx. Elevé le ler mars 1719 au grade de ma- 
réchal de camp, il ne jouit que sept moîs de cet 
honneur. Il avait présidé les Etals à Dinan en 1715, 
h Saint-Brieuc en 1715, et à Dinan en 171;. 

XXVUI. Charles III Armand-René. Né le 14 
janfier 1708, il prêta serment le 8 mai 17,7 com- 
me premier gentilhomme de la chambre du roi. Il 
éUit fort jeune encore, lors de la conspiration de 
Cellamare contre le Régent, en faveur de TEspagne, 
conspiration dans laquelle la Bretagne joua un r6le 
fâchcui de 1718 à i7ao. Quelques gentilshommes 
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Bretons s*ctaîeiil fortifiés dans lenrs châteAOS , avaieot 

scdail uu assez grand nombre de ces ineptes paysans 

• 

qoi n'osent refuser do se sonlerer quand d^eax-mé» 
mes iU seraient pas disposes. De petites tronpes 
campaient dans les bois , toutes prèles à agir hosti- 
teincnt* Lear uniforme était une Teste de toile on 

de Cûulil , avec uo chapeau tle paille, cVoù peailait 
tn ruban noir. « L^a Bretagne , dit Le Montcj ( His- 
toire de la Régence , tome l ) passait pour une con* 
If^ à demî*S8uvage (■ 17) i oii la profusion des sup- 
plices , la barbarie des peines et la facilité des cou- 
damnations n''aTalent point déplu à la [ustieede Louis 
XiV.n l^e Uégcnti plus humain, n'empioja que très 
peu de rigueur, quoicioe les coupables eussent avoué 
qu'ils avaient pris des mesures pour livrer les ports 
de la Breiagne à FEspagne et pour marcher en ar- 
mes contre la France. Ainsi que les premiers chouans 
de 17911 le marquis de Pontcaliel (i t8) , le comte 

(ij?) A la rour, on ae f^^-sail «ne itlée exagérée de la t)atbarie 
de la Brot:igne, et il parait qu'il était du bon ton de s^égftj^erc^r 
le compte des gentilshommes bretons, mène lorsque leur proscri- 
ption devait intéresser en leur faveur. Voiri ce que le mdr^chal 
4eTes8é écrivait ^ Madrid «lU duc de Bourbon ( le 6 mer» 1724)..* 
« Il y a ici de pauvres Bretons; ils sont d'une %ure à faire xruire 
^[Ifli ne feront pas riÊvolter la Btetagne. Qui les déchausserait , 
les tcoiiverait chëvre^cdB. » 

(118) Ce Dugué de Pont(CaUî;t^, de Mont-Louis, Le Moyt^s 
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coaspiratears ea 1718, éi»ieiit poursuivis comOM 
coolrebaiidîeri par les tribiiDaai. 

D*aprè« le privilège fttuèhé k la baronnîe de Tî* 

Xté^ diK^oel avaient joui ses prédécesseurs, Charles 
III présida les Etals de Bretagne ea i^So à Seial* 
Brieac» ea 175B à Keaaest ei-c. 

Déjà eol^aoel d*oii régiment d-iaianlerîei tl le de*- 
vînt de celai de Champagne, par commission da 
i5' sepiembre t^5t. C'est à la tète de ce régiment 
qo'il combattu en 1^55 eo Ualie, où il cul sou cha- 
pean* traversé d-ane balte, devant iecbàtean de Mi« 
hn , le K& décembre de la même année. Il se trouva 
Tanaée saivaole au aiège de Tortone* el apporta 
an roi la nonvcUe de la réduciion de ccUe place le 
ia février 1734 11 fut blessé le 4 iciîn saivant h ta 
reprise de Coloroo, et le ag du même mois à ia 
bataille de Parme. Blessé encore k la balmllo- de 
CioastalUy il foi nomme « le iB octobre i754t brii> 
gadior des armées da roî» 11 prit séanee an parlée 
ment de Paris le id ioin. t^ôB^ et k Tiacadémie fran- 
çaise le 6 mars 17S8. Âpres lar démission du corn- 

dit le (lievnlier de Tulliouet, et du Couédic furent exécutés à 
Naute» le 26 man i;[9Q» 
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la d*ËvreQX« Cbarlc» 111 (ki poar?a du goaterae^ 

mciil de rLle-(lc*rrâiicc. 

Un arréi da cooseil deut« h U date da 8 août 
de Tannée 174^* ordonna qne la noavcllc roate 
de Pam k Brest passerait sar les Fossés de U riile 
deVilré. En ï744i adjugea îe pavage de la ville 
et let réparations da pontcean snr le roisseaa qui 
&L»i Uil de 1 éiaug du Parc. Coâ rëparaUons ne furent 
pas faites on furent insafBsantes « car en 1771 U 
ville conlraigoit le dac à raellre en bon élat non 
•enlemeni le pontcean^ mais encore Taqueduc qni 
servait à récoulemeal des eaux de TéiaDg du l^are» 
et snr leqael passe la rojite de Titré k La Gnerche. 

Marié le mj janvier 17^5 avec Marîc-Horiense- 
Victotre de La Xonr d*Â.nTcrgne, sa consinc gcr« 
niaine, il mourut à Paris le 28 mai 1741. 

XXIX. JBAN- Bretagne Charles Godefroi, ne le 
5 février 1737. Mineur encore, sons la curatelle de 

S^ mère, Marie Chrisline-Emmanuelle, il épousa, le 
iS février 1761 « Marie*Geneviève de Durfort; puis 
en secondes noces Maximilienne-Sophie-Lonise*Fran- 
eoise 9 -princesse de Salm-Kirbourg. Elle fit sa pre« 
mièrc entrée soienuciie à Yilré en i^GG. 
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Eu I7599 Bernard 0>6ricii« oûieter au régîmcnl 
de Clare, qui élaîl en quarlier à Vitré, y mourut 
le l3 février. Soo inhuinatioii , lelS'da même mois, 
fat l'objet de débals scandaleux, entre le recteur de 
rëgUse Notre-Dame et les Bëaédîdioa , qui élaient 
rarement d*accord. 

Un arrêt du conseil d'état, en date du 39 mars- 
17^0 (Hq), supprima un droit de Tratfers ou Péage 
(120) que préiendail le duc de La Tremoille dans 

T 

la ville et baronnie de Vitré, sur les voilures, hè* 
tes de somme, bestiaux, denrées et marcliandiscs' 

qui y passaient debout. 

« 

Le baron de Vitré ût réparer rn une partie 
des arches et du parapet du pont du Rachat , et en 
l'j']^ le pont du Château : travail qui ne fut termine 
qQ*en I773 et même ne fut complet qu'en I780. Le 
Font-Billon, tombé en ruines depuis I775, fut re^ 

(it-ç) En 1770, lei vevenut de la ville étaient de 4^930 liv» ' 

(tso) Dans la pancarte de 1674, ces droits de Péage sont ap* 

pelôs aussi Prévôté, Coahime, Doublage ^ Levage, Trépas; il y 
^■tait encore question des droits de Cibuage ou Cohuage, MiiKtp;c, 
Mfsuiage , et Porclje; droits accordés au baron de Vitré, k ht 
rliar^e d'entielcnir les ponts et passage* de lu ville et de la ba- 
r iin;e. II était chargé de 25 h 3o ponts; mais les quatre 'juran- 
des routes qui traversicnt Vitré ayant été mises k la charge de Ix 
province ) 14 de ces ponts, ces&èreut d'être à celle du Imoum 
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consirait en i^;^^ : cest 4:e pont de U^îs qui a «lé 
refait à neuf, -ea pierre « en 1857 1 depoîs qac la 
rouie siraié^ic^uc d*Eruée a été élablic. Le redres- 
sement du faaboor^ de la Mëriais em Ueo ea I78X. 

Une délibération de la Wlle» en date da d sep- 
tembre porte qu'il sera établi ou marché aux 
pain et gralos, place de la Rlcordais (i^i), «aar 
9 Templaoemeat de deu& maisons et de jardins, si* 

91 lixés datis les douves de la ville, le long du bou- 
n lerart de la porte d'En* Haut* » On précéda Tan- 

née suivante à la déinoliliou de la Tour de TUor* 

loge. 

11 futt en 1785, question de bâtir un corps-de- 
garde, qui n'eut pas lieu, et de la plantation de la 
promenade des Fossés (la'i), dont le plan avait été 

(lat) Oekk$ place fut alwt appelée Plu£% Berlrand de Mule» 
ville» du nom de l*«atendant j elle a eu depai« le nom de Place 
Kapoléoa : c'eut tout simplement la Plare sus grains. 

{tas) La ville n'avait alon pour promenade que le sentier dn 
vil tous les murs septeotriottaux de la ville. Ce aratîer lui avait 
été réaervé par Tacle d*afflMgcmeot du Val» passé par Henri II 
de La TiemoiUeli Eiienne Le Coq de Jalatsire, le as mat iéiî&. 
Hadelèee de Gf^ui, épouse et pcocunitrioe de Charles I de La 
Tremoiile, céda ce sentier à la ville pour en faire une prome* 
nade publique, par aele du 9 juillet 1701 , signé par die à Pa* 
ris, et dans lequel ou lit ; « Sur ce qui a éié icruoniré qne, en- 
tre ri4Kioii et hi porte SaiuL-Pit ire , il <>\i5te un terrain vague, 
au Yi^l de Cantach?, le iaqg et au pied du juuj- de ville , l'att or- 
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approuvé, dès le a Êâtrier 47661 rinbeodaat 
Flestelles, et le ai mars 1767 par le doo 4e ta 

Tremoiiie. Ce fut aussi eu 1785 ç[u ou s occupa d ap- 
plâDÎr la noBTellc place (celle du marché aux grains) 

qui ne fut terminée que T année suivante. 

£a 178Ô1 le roi convoqua les Etau de firctagne 
pour le octobre, en la TiUe de Reoaea; 4eox 
ans après, il en appela une nouvelle aeasîoa d abord 
à Aacents , pour le 3 1 octobre , pois à Nantes* Davi 
rannée 1786, il fut arrêté (le 17 décembre) 4|ue 
que les Fossés de la ville seraient plâaléâ, le long 
de la rue des Fontaines : celle décision ae fol eiâ^ 
culée que ioog*tenis après. Le 4 àa. mois précé- 
dealy la commnuauté de Vitré» d*aceord avec To- 
pinion du tcms sur la prochaine convocation d uoe 
asaemblée représentative, deetiaeda utM augmeutai^ 
cm dans la représentaiioa du Xiers-ËUt, dont les 
dépotés teront nommés par loi seul, afee exeleiien 
des nobles, anoblis, fonctionnaires, et agens ou 
fermiers de Téglise el de la noblesse. En 1789, 
cette communauté demanda la double représentait* 
on d» Tîers-Etat 

âe k la communauté pour faire une promenade qui facilitera !a 
Fommunicalîon entre les habitans du faubourj^ Saiul-Marliu «t 
ceux du faubourg du llaclial. « 
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Jean, deruîer baron de Vilré, moarul pciidaut U 
céToliiUon 9 vert 1795. 

La ville de Yîiré, qat fut avant la révolulîon le 

aiége d'ane subdélégaLioa , avait pour juridictions : 
la baronnie de Vitré « haote jualice, qui ressortU- 
aaU directement au parlement de Bretagne, comme 
haute baronnie de la province, donnant le droit 
d'en préaider les Etats (ia3) aoxqnels eUe envoyait 
uu député ; les traites et gabelles, IjC Bourg, I/Aa- 
naiet Le Plessis, La Rou vraie, Le Troaé, La Ban- 
dière, La Boueiicrc, Le Chàtclet, Le Haut-Fleuri» 
l^e Prieuré de Sainte -Croix, La Cliaronniére , La' 
Roassicre, Saiai-5ulpice, Le Temple de La Gucr« 
ebe: loos iS avec banle fustice; La Mottes Le Ples- 
sis, La Biclielière, La Hcrue, La Corbioais, Gazon , 
et La Guîcbardière ? tous 7 avec moyenne {naiice;- 
Baillé, Le Prieuré de Saint-Serge, Satoi-Yves, ei 
La Grande- Verge : tous 4 ^^^^ basse justice. 

En 1400, les maisons nobles du territoire de Vitré 
étaient : La Galiénais, Le Gât« Le Plessis, Chan- 
telonp, L*Aanai et Le Pont-Billon, qni appartenaient 

au seigneur de Vitre; les métairies des Rochers, 

(i23) Les Etats de BretaRae tiuieut à Vitré CU l6bS , i66S ^ 
1671, 1673 y 1679, i683^ 1^7; «t ijoS- 
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évL Boalai« de La Perrière, de La BaUlerie« de La 

Mare, de Clerlieult, et de La Billoniùère, à Guil- 
laame de Sé?îgaé; La Morandière, el La Ripiiîe» 
re, La Ilauie-Moratulière , La Ruelle, La Chôae- 
lière» Le Pont-Josselio, et La Bàiiene. 

' Lea Ârmes de la Tille étaient de gneoles an Ltôn 
d'argent. ' 

Silucc sur la rive gauclie tlu rauies'iu scpleniiio- 
aal de la Vilaine « et anr le penchant de deux col- 
lines, Yaïc apparlenait, comme aujourd'hui, au 

* 

diocèse de Rennes, el avait aussi trois paroisses : 

Notre-Dame, Saint-Martin, et Sainle-Croîi. 

Longitude : 3 degrés 53 minutes. 
Latitnde r 4^ degrés 8^ minutes. 

La population était de 8,ooo habitans; elle est 
aojourd hui de 8,900' 

Comme h présent, on j comptait : poste aux let* 
très, poste aux cbcTanx, et marché le lundi; on 
■collège, aoe maison de retraite; et quatre grandes 
routes j aboutissaient. 

Les couvens étaient : les Bénédictins, les Augus* 
tins, les Jacobins, les Récollets, les Bénédictines f 
•les UrsuUnes, les UospiulicreSi et riidpilal. 



— ia8 — 

Le ehâteiSt totrefoir trè» Ibriifié, éutt flanqné 
de belles toars qui subsistent encore. Il doit être 
toH «acieir k ea fager par quelques «rceaux h plem 
ceitttre, mî-partis de granit et de «cbiste, que l'on 
ToUt k gaad^e, en entrant dant ta conr. Une par- 
ÛA notable sext an^oord Uai de prison » a^cèa piq^i* 
enn reeoQStraetioiia eootidérablea. 

Titré fat, de 1790 à 1795, chef-lieu de district; 
puîi aimple ebef^liea de canton jusque en i8oo. De- 
pnia cette époque t il est devenu cbef-lîeu d arron- 
d fes e m e n t» dé sou^-préfeclnre « avec nn trtbnna! de 
première instance, une recette particulière des fi* 
nances, une direction des çoatribntions iadirecles, 
une Uealaaancoi db gendarmerie,' et «ae ponserva- 

tlon des hypothèques , dont le titulaire est en mè- 
me tems recevear de Tenregistrement et des do« 
maines. 

Le maire est à la nomination du roi* 

Vitné pessède ireis brigades de geodamrie 

deai à cheval et ane h pied; il esi le chef-ltea de 
dens»canionS|. lierd elSndi on. première et secon- 
de, difision*. 

Cest «ur so» territoire rovel que se (rowre k 
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didleao des Kochers, loog-iems habité daitô le XVll* 
ilèblé par !«' cëldbre Madme de Sévigné* 

Les promenades de Vitré sont fort agréables « sar« 
toiit la Baraiière, qae possède Bi; le eomte Le Go* 

nidec, et le Parc da Château - Madame qa'habita 

long-lems, à la fin de XYU^ siècle f la priacesso da 

• ' ' '» 

Tarcnle. 

Ses cinq moalios à eaa portent les noms da P<lBt* 
BHloot da Cbâleaa^ da 6as»Poot« de la Roclie^' 

Blossac, et des Rochers. 

* • • 

Contrtbations en lÔj; (tout compris) : 571288 
£f. 80 c. , savoir : Foncière : 35,30O fr. 57 c. ; — • 
Fersonneiie et mobilière, i2,4oS.fr. 4^0.^; — For- 
ces et lenètres, 9,679 fr. 9$ c. . > 

« 

Distance aa chef*liea de département : 35 kilo» 
miètret* 

Foires : le vendredi qai précède Fàqoes « la Saint- 
Gèorgcs (aS avril) qui se tient le jour, s*il arrîfe 
mu landi, oa bien Je landi aaivant , et toaa. les Ibh- 
dia jasqae aa «aecond loodi de s^tembre^ 



. I, JJIét:l({içf^iion^d4 Pierre II, ^ac. (h B.raiagn^ 

a5 MAI i45i. • 

Pierre par la grâce de Dîcu duc de Ërelagneit 
i:omie de MoDifort et de liicbemoiil : 

- Comme oonlrarîetcx et débats foateiit li pr^Mol 
ÇQlre tioslrc irès-cher et très~amé Ircre et féal Guf 
comte de Laval , seigoeur prë^ omplii .de la baron* 
nie et seigneurie de Yilrë : et oostro trèa-cfaer et 
trèt-amé oi|ç|e et féa| Alain vicomte de Robant'et 
baron de la baronnic et sctgnearie de Léon : tou^ 
chant léura rangs et atsîcties, et lequel deux aa* 
rdir lë^prémlér fteiigt et le plus baut lîeti ait pi^* 
cbaio de nons, et dea seigoetift de noaM aang^ 

di^ COS^ë seiiêsLre de noslrc siège, en cet nosire 
présent général parlement : lc€|uel lieu disoil noslro 
tlit frère luy appartenir par cause de la baroiMie 4é 
Yi4ré, et en avoir- eQ> antr^f^is pQÇ^ession es par* 
leuieiis généraux île Bretagne et autres estais : ia- 
çoit qu*i1 ne fust que présomptif Iiériiier, Ce que 
'^tLité dil énclfr dé Kcliaii lajf 'cbiitrai^r6il/ aiitçdlà 
cUsoit ceUjr - pneinîeri lîeidb hiy appaetontr' par ça«M 
de sa dite baronnie de Léon , obstant que uosiru 
dit frère a estait à présent seigneur propriétaire de 
ht dite haroonie de Vitré; et qoc nosire dit frère 
de Laval D*estoit recevable k j faire demande, ne 
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litlle* coiiKÎali Anii^ 4o l^val sa mcr^ en estoit da-* 
me et hcriiièro de son liuriuge , et en jouissoit en 
pr^riéié et posses^on. Sur le^qucllcâ canif^riel^v 
dîls Irèro 01 oilcle, di^ciiD piirl;io fm^^ 
«^1, et soyem ra^pportC4 à ttoiui» d*eii«|iiérir 
leurs ilioicls, pour sur. ce en ordonner ci tlisculer 
QotceuK , promenant h en lonir.dfi .çiiaçuoa .f)«(^ 
iMMlr« dé«Uf«uoi». .Sçi^voir teisoQS ^e» ^pfcs %«*fiîir 
neu et êiamÎBé attcwoet lettres î et f^ît certaines au^» 

1res informations en celle nialicre, el eu aiUis rt 
déiiiiécaiioii ât^r ce, avçc les. seigneurs de naître 
t^ng t «atre^ ^eigoeor^ luroiif ^t ge«s. d>$Mi(« aer 
y. assemblée t peiif te Ul\ d^ «Mieire dît par|eii(ieiH.r 
el uiiti tl assoupir cl eslfindre en perpétuel la dilu 
qiiesiina entre oosU'e cU.t (rère et onele cl. leiii'^ 
oeftseufl : entre Ifequt^s «U^Mfona i>aiiQe fmçfir -cni^ 
tre enireteeee & teus}«iOurs^} naaîs ay^es pcfaeeccl^ 
de no^tre d*t frère el oncle,, ordonné et ordonnons 
par ces présenies, qMe nostre dit quc^U d^ |i,4|liai%|^ 
tu^mme de la 4Ue Iniriiiioîe dct Léou^, aiir« i^of»^ 
•«Me en fM^dU prêtent p4rlemnt^ entrfil p^^lj^ 
meots généraux, à venir' le pjreipler jonr qne y se-» 
reliât au prochain et plus haut lieià du çpfiiié. 
iicilre« «mprèt. les seigneuvs de Msixe •sug'; qvii^ 
sefont^ et qna le sceond jotir enMiiveoi« iMilde^iil 
dît présent parlement que autres à venir, n/oatredtt» 
frère de Laval aura le. dit premier haut . lieu du dtK 
eoMd aenestref el qae «inai coMlinaereiii tenr .dil^: 
asiîeilo h mut pftrlemienU k rvâUt^ àkmwêtVH»* 
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1M êi'diëbui, |asqoet k ce qae nottre dit frère c!e 
Larat §oît eiiiîèr«iiieiit teigneor proprîéuiîre de U 
dite baronnie de \ iué ; mais, icelle seigneurie de 
"Vitré lay advenue , eo celui cas, noos avons dé- 
deré el déclarons, qoo nostre dit frère de Laval, 
ei' se» soecettéara seigneurs propriétaires du- dit- Iteo. 
de Vîtré, auront et lear appartiènl avoir leur rang 
ét assiette en nos parlemenls généraux , et autres 
esUIf àvesir, au premier et plus baut lieu de nos» 
tre coslé seneéNre« el eillears an proebsia de non»' 
et emprès les seigneurs de nostre sang qui y seront,- 
et quiccluy lieu pourront garder cl coniinucr sans 
ahernalifes, ne interposition pour le tcms à venir,- 
réservé les droits des baron» d*Avaegour et de Fou- 
gères , cl durant le temps dé ralternatîve de nostre' 
dit frère et oncle. Ordonnons qne celuy de nostre 
dit frère et oncle qui ne seront au premier lieu du' 
dit eoeté senestre, es jèara dessus dits ordonnes s«: 
scoiront de Tautre part, el au eosté de&tre derere* 
lea prélats emprès les seigneurs de nostre sang, 
e'^nciltoS en y a. Laquelle déclaration et ordonnan- - 
ce, eii le manière dessnsdito, avons ordonné à noe- 
diu frère de Laval, et oncle de Rohan, et elialm* 
d*eux tenir pour eux et leurs hcriliers et ancoes-»' 
eenrs»: Donné en nostre ville de Vcnnes, le vingt-» = 
cinqniesme {oar de may Tan mil quatre- cens oin*^ ^ 
qnMile^oii. Ainsi signé, Pierre, fipiuê bag, par le» 
doc, de son commandeiiicnt, présent monslenr le-- 
coinle de Richeoiont, le grand maislre dHosiel,» 
OnilUame Cbaa^in président des comptes, et plu^^ 
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s»eurs autres , De Coellagon. El scellé en queoc dè 
tire ronge. ' 

II. LeHr6 de Gui (te Lapai à 'sa mère ei- à* hûâ 

aletule, JJame^ dtt Laval et de i^Uré, * • . • 

' Mes très rcclôubiêes Marnes et mères , depuis qoe 

je vons escrivis, de Saincte-Cathcrinc tic ricrbois , 
vendredi dernier, j'arrivay à Loches samcdjr et aU 
laj veoir Monsienr le Dauphin an chastel , en Té- 
glise collégiale « qui est un' très bel et gracîeulj^ 
seigneur et très bien fortné et bien agile et habite, 
de l aage de environ sept ans qu'il doibt avoir, lit 
îUcc vis ma cousine la dame de La Tremoille qnl 
me ffst trëi bonne cbcre» et, comine on dtci« n*a 
pins que deo& mois h porter son ènlant. 

. Le dimançbe farrivay h Sainct-Aignan où cstp^t 
le roj, et envoyé quérir et venir de mon logis le 
sieur de Trêves , et s'en alla au chastel avecq luy. 
mon oncle pour si^ni^lier au roy <[ue j estoys venu, 
èt pour sçavoir quand il lujr plairoyt que allasse 
devers Et eus réponse que .fy allasse .siiost qne^ 
il nie plairoyt; et me fist très bonne chère, et .me 
dist moult de bonnes paroles. .Et,, quand il e^lpyi 
allé par la chambre ou parlé avecq aucun, aul ire « 
il se retonrnoyt chascune fuys devers moy pour me 
mettre en paroles d*aucones choses, et disoyt que 
j'estoys venu au besoing sans mander, et que if 




♦ Cette lettre est. tirée des Méjnoire» Uu .Cabiuel tW..ls Du, 
Clirsne* 
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je a*ayojS'pas amené compaignie que je 

désîroys , il respondoyl qne il suffiso} t bien de ce 
%«e î'arojs ameoéf et que j^avoys bien poQVoir de 
es g i m i g i r gMigoenr mauhté* 

El dist le sîenr de Trêves à la maison au stcni* 
de loi CbApellc que le rç^ «i tom gqvlU de eqviroa 
loy «xojfeni e«ié bien çonteas des peraonne* de ip<ui 
irère el moi et que nous leur revenions bien, el 
jura Lien fort que il n'csLo^ l pas naenliou que à ung 
de. ses amis cl paréos quii eusi» il ea«t laict si.bo^ 
neeneil M bonn^ cbèro« dont il ne*t pu mais- 
•|rë de liire bon|ie çbèr^ ae bon accueil cnmi^e il 

^liâojl. 

Et le lutkdj me pari/ d'aceoq le roj pour veuîr 
à Seliet, en hcTKy% k ^naître Jîenea de S^ncl^Ai^ 
^nan; et ûsi le roj venir au devant de loj la Pn* 
celle, qui estoji de paravant à Selles. Disojenl aaK 
cuns que ce avojt esté en ma faveur , pour ce que 
je la veisse. Et fitt la dicte Pncelle irèt bonne chè« 
re 11 mon frère et k moj » armée de tontes piéoes 
•aofve la teste , et la lance k U maîn. Et après qoe 
fensmes descendus à Selles, j'allny à son logis la 
.ireoir ; et (ist Tenir le vin , et dist que elle m'en £e* 
rojt bien tost boire à Paris ; et semble chose toote 
divine de son fsict et de la venir et de Tonjr. 

. jËt «'ail. pariie, ce landy aux vespres* dP 3eUe;i^ 
fOi^ ailnr à RomoranMn« k trois lieqef «n.^llaqt 
avant. Et approchant des avenues le marcttçhal de 

Boossac et grand nombre de gcus armés, et de la 

commune avccq cUeî ci la veis monter à cbçvitl 



^ lis — 

lônte en blaoct Siftfre la teste; une petite locbe 

eo ia main, sttr txn grand coursier noir qui, à 
rfauis de son logis, se démeocyt très fort et ne 
soaffrojt qa elle monlast. Et lors elle dît : « Menesi* 
le à là ttoixi *i qoi eatcfyt defant ïégUse auprès an 
ehemîo, et lofs eHe' monta sans que II se measif 
comme se il feust lié. Et Tors se retourna veri" 
riiiùs de rëglise qai estojri bien proeliaîii« eidilen 
•sses voix de fiomme t m Yonsi les prestres el grnuê: 
de rëglise , falotes proeessioBS et prièiFes è Dlea I 
Et lors retourna à son chemin, en disant ; m Tirez 
afaatl Tires aYaiUl» Son esteodard ployé que pof* 
Ic^i aa gralcieax page« et awoji sa hache petite eiip 
la main. Et nng sien frère, c|ni est Tenu despaja- 
huict jours, partojt aussi aYecc^ elle tout armé ea 
blanc. 

Et arriva ce Umâj à Selles- Mensieor d^Alaayoè 
^tti ha très grosse conapaîgnie-, et ay a«jolird*htt5 

gaîgué (le luy à la paulme une convenance; et n'est 
eooores point icjr venu mou frère do Vendosm^ 

' J*ay îcy troové Tnng des gentilshoftifntes de moil 
frère de Chaovîgnj poar ce que il avoyt desjà ouy 
que j estojs arrivé à Saincte-Caihcrine ; ^t ni*a dict 
que II mvoyt escrit aux nobles de se» terres « et qoLib 
il p^nse estre . bien losC pav deçè« et dlei qiM'me 
aœur est bien s^amy.e et plus grasse que nha 
/eonstaofté. 

Et diet Ton Icy qoe Monsieur le eotmesuMe tfeiil 

avecq six cents hommes -d'armes et quaire cents 

hommes de traict» et que Jehan de La Eoche vient 
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afi»$y^ ci qac le roj ncusl pî<S$A « grande compaU 
gfMQ' qqc on espèrie eslre icj; ae oaqoes |;€ns ii*ftt* 
If rent ' de sî booae vouleotë en besongne qae il», 
vont à celle. 

Kl doibt ce jourd'huy^ icj arriver mon cousin de, 
h^\z et croist ma compaignle. Et« qooî qae ce ioyt,, 
ce qu'il y a esl bien bonnette el d*appareîl. 

I Et. 7 e$t le $eigneur d Argeolon, loog des prio^ 
eipauli gonverneurs qnî me laici bien bon eceoeil 
ei:bonne cbère. Mais de Targent n^ en .a«t«îl poin^ 
à ia Court que si estrôictement que pour le temps 
présent je n y espère aulcuue rescousse ni sou&te« 
nno* Pour ce» vous Madame. ma mèrcr qnî.aves 
tton scèaa, n'espargncs. point ma terre par vente oe 
fiar engage, on advisez pins convenable affaire là 
oîi nos personnes sont à eslre saulvées on aussy par 
deffault abbaissécs et, par adyenlore, en voje de 
périr. Car se noua ne £aismea aînsjr^ jen que il n/. 
a poitti de soulde, nous domonrerous tout seuls; et 
jusques icy noslro faict a eucores esté et est en bon 
bonncur. Et a esté nosire venue au roj el à ses 
gens tous et aussy aux au lires seigneurs qui Yen*, 
nent de toutes parts, bien agréable; et nous font 
tous meilleure chère que ne vous pourrious tâcrire. 

■ 

La Pucelle m*a dict en son logis, comme- le ta. 
eojs allé y veoir, que, trois fours avant mon arri» . 

"vée, clic avoyt envoyé à vous, mon ayeulle, un 
bien petit anneau d'or, mais que cesloyt biçn pe* 
tite cbose et qu'elle tous evst Youlentiera cnToyé 
luieulxi considéré TOtre recomm«ndetion« 



Ce. joord*baj Monsiear d'Alançon., le bastard 
j^Orléaiu et Gaoconrt doîbveot pariîr de ce lîea 
Selles et aller après la Pucelle. 

, Et aves faict bailler je ne açayt qaelles lelirea à 
mon consîn de La Tremoille et siear de Trêves « 

par occasion desquelles le roy s esforcc de me TOiUr 
}oir retenir avecq luy jusques a ce que la Pacelle 
ait esté devant les places Anglescbes de environ 
Orléans t oii Ton va mettre le si('\^c, et est desjà 
rartillerye pourveue» El ne s csmajt point la Pu- 
celle qae elle ne soyt tanlost avecq le roy, disant 
qne, lorsqae il prendra son chemin à tirer avant 
▼ers Rheims, que je iroys avecq laj. Mats jà Dieu 
ne vueuille qne je ne le fasse et que jo ne aille, et 
entretant en ciict mon frère, et comme Monsieur 
d^Alançon : ce qne liabandonné qui serojt celuj qni 
demonreroyt. 

£t peuse que le roy pariira ce |cudy de icy , pour 
•*j approcher plus près de Tosl; et viennent gens 
de tontes paris chascan foor. Après vous fcray sça- 

voir, sitosl que on ama aulcinio chose hesongnée , 
4Se qui aura esté exécuté; et espère Ton que, avant 
qne il sojt di& jonrs ^ la chose soyt bien advancée 
de cosié on d*anllre. Mais tons ont si bonne espé* 

raoce eu Dieu que je croy que il nous aydera. 

Mes très redoublées dames et mères , nons re^ * 
commandons mon frère et moj à voas le plus hnm« 

blemcnt que pouvons; et vous envoyé tics LLmcs- 
aignés de ma main^ afin, si bon vous semble, du 
datte de ceste présente , escrtre aolcane chose du 



tîonlcnea cy dedans à Monsieur le duc, que luy ea 
escrivcz : car je nie lujf escrips onc^ues^ çuU. , E| 
vous plaise aussy sonfimaîrenieut noUs escrîre'cfe voi 
lioSiVeUés, et voiis, MaVlaibé ma nvèrëf èb* qaèlle 
âanié vous vous trouvez aprè* îe^ mé'Àccînés ijue â* 
ve2 prinscs, car feu suys à 1res grande malajse. 

vous envoyé des|^08 cet prcsènles mlnutte de^moii 
{éstamént , afin que v6as , mes mères , m idyérÛsi^ 
fel cscrivcz par les procliaiuenient venauts de ce qué 
hoh vous semblera que y adjoustc cl y pense cm 
itères de moy y adfjôtfster entré deux; mais fe'n'aj^ 
Weôi'es eo que peu dé loysîr. * • 

Mes très redoublées dauic^ et mères , je pryè ie 
^ cnoisl ûU de Diea qae il vous ddint baiioe yle el 
longue; el sous recommandons aussy tous deux, a 
iiosire frère Loys, el pour le liseur de ces présen- 
tes que nous saluons le sieur Du Boschei el iiosire 
(faousâûet sa fiUe» ma cottslne de La 'Chapt^Uc^ et 
tonte vostre coÎBpaignye; et poùr Taccès et..'*. 
'sûlUcaer de la cbevance au mîculx que faire se 
*pôurra. Kl n*avons plus en loul que cuvîronr trôîs 
cents ëcus dii poids de France. * ' 

' ' Escript à Sélles ce merercdy TItl de ]bt\^i^ 

». ">••.» 
El ce vos près sont arrivés icy Monsieur de Veh- 

dosme. Monsieur de BoUssac èt aùltres: et La Ui- 

*fé s^est a|»procbé de' ToSl i et attssy in bijsdngrtera 

bieillosL. Dieu vueuille que ce soyt à voslfc dié&ir'! 

Vos humbles fils.. 

G0T et André de Lata^; 

el GCÏ DE LAVAL. 
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coalre les JLt£U€urs ( i }» 

Gaî M'enèDst, sîevr te Breqargm, coi^selller dw 

foi, aéiiéchal de, Pennes, savoir (csons ,quc, 

'Vu Ica charges, et informations faites contre le» 
rebellés, séilîiieiix et pertDrbatenrs da ' répps pu- 
blic el service du roi; le proccs-verbal fait par les 
sé^êcii^.l et procureur Hscal de la juridlçtîun de Vi- 
tre le tô' Jour d^aTfit »590f soîVaDt notre' càiuniîs- 
sion du a8 de mars préêédcnt; 

Oui le procureur du roi, avops. ordonné , en^ 
conséquence des préeédeos décrets et saisii^s«.-J^ef^ 
ci-après nommés être pris an corps et eonstitoé» 
aii\ prisons du dit Bennes; et au cas où ils ne pour- 
raient élre .appréhendés « ajournés, comparoir per* 
sonne, et poursuivis €tn cas de ban, leurs bien» 
meubles et immeubles saisis et annoté»,, si fait ntk 
clc , régis par cotnniissaires tjui y seront établis, 
el-c ; fait défenses à toutes personnes, de qaetqu(^ 
qualité qu'ils soient* les retenir én leurs màisons; 
leur aider dé leurs moyens , àinii les faire délerer^ 
et présenter à la jasiico , sur peine d*étre déclares- 
fauteurs des dits rebelles , et-c. • . . . ' 

Prdonné qqe le présent décret et ordonnances^ 

^ Celte pièce, cfoi(t'nôo's *é donnons qu'un extrait, liféè 
des archives des Etats de Bretagne, a été imprimé»! en enlief 
par Doiu Morice, Jaas le Tome ÎII des pièce justiûcîiûvefi. des 
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seront baantô tant eo la viiic de Rennes qu en celle 
de Vitré et antres lieax « et-c. Comme «ossi les dits 

« 

prëvenos et nbmmés an décret cî-devant qui «e 

comparaîtront en personne pour se jusiifier des dils 
cas dans le mois après la dite publication , li &era 
procédé k la vente de leors meubles el-c. 

I 

Ordonnons en oulre que le présent décret , con- 
tenant les noms des dits prévenus et rebelles , sera 
imprimé et altacbé tant aux portes des anditotres, 
églises, qu^aolres lieux publics des dîtes villes de 
Bennes et \ilrc, et envoyé aux principales parois- 
ses de sàr accès pour y être pareillement lu et at- 
taché anx portes des églises et autres lieux et en* 
droits qu'il appartiendra. 

Signés; M£^EUST, el AUIJ^ETTE. 
NOMS DËS DITS B£B£LL£S. 

JSn la piUe de VUré. Maître Jean Geslint ci-de» 

■ * 

Tant procarenr de la juridiction de Vitré* André 
More!, sieur des Bretonnières. Jean Morel. Gui 

Boucerai. François Lambaré. Jacques Belioir. Jean 
Gnillandca* Mathurin Guiiiauden. Olivier Guillan* 

♦ 

dea* Jean Besnardais. Antoine Marais. Bené Ma<« 
rais. Macé Malherbe. Jean Le Breton. Jean Bes* 
nard, fîls Louis. Pierre Guiilaudeu. Gillette du 
Vergier. Macé Bonnyeui et sa femme. Jean Bes* 
nardais. Gilles Besnardais. Georges Besnardais. Mi- 
chel Le Moyne-Breardière. Jacques Lambaré. Re« 
né Mpvlnerie^ Jacques Le Faachenr. Pierre i Macé» 



jacqaes, cl Gui Le Faucheur. Jean Le Moyne- 
'Vilcriué. Jeaa Fraio, et sa femme. Gilles Gérard* 
Maiburio du Verger. Gilles Le Moioe. Goîllattine 
Konail-Faverle. Jean Benard*Ropine. Jean Coatard% 
Jean Clavîer-Préclos. Jean Nouail, (ils Jean, Louis 
Le Moine. René Lambarë-Aigrière. Jean du Ver^ 
ger« Gilles do Verger. André Bonnyea«Valleraia, 
Gilles do Verger-Rivière Claude do Verger* el sa 
femme. Jean Louîn, fiïs Georges. Robert Ringaes, 
Maître Gilles Lambert, notaire. Mailre Olivier Ges* 
liot trésorier de La Madelène. 

Dll bourg Saint-Martin du dit f^itri, Chrîslofle 
Moreau. Jean Fourmeniin. Gilles Guillaudeu. Jean 
Bruneau. Gujon GiUet. Jean Alooard. Jean Gan* 
lard. Pierre Fraîn. Armel Lambaré. Jacques Doih'- 
masgnc. Gujon Golin Laurenl de La Haye, et sa 
femme. Jean Le Goq. Jean Guy. Julien Mazorais* 
Benoît du Bonst. Guerin Pouriel , et sa femme. Jeaft 
Dinoma j8, Tatné. Julien Hëdé. Jacques Fortin, et 
sa femme. Maiburin Cerc. Jean Fortin. ISicoIas 
Gougeon. Julien Le Grain. Gnillaume Lo Gros* 
Les deux Maires, maçons. Julien Chauvin. Fraa* 
çois Pochart. Loyer, dit RoussauU. De Sdfigné, 
siear d'Olivet. 

Bakaé^ Annibal de Vassé, aieur de Vao*Fleuri, 
Deux 'fils de maître Jean Touraille. Guyon Le Ma* 

Çon-Clerclerye. 

Saini-M'Hervé^ Un nommé Bourg^Nouveaa. Un 
nommé La Rivière. Le sieur de La Mazerye. MaUrd 
Georges Kaimbault. Maître Jean du Bois-MariOt j 



^JMÊiêttiri^ VMnwnM nnHàn: ]'> . . 

- Lè PéHre. ndoiitië <^vuij9^' Jfoviékéryé. 

— « . w • • 

I^nf^ . . . 

* jirgêhtré, François Posisard , sieur été hi^^-Btuve: 
fiftim 'koger,' ûh Guiirâtimè! Jeàii GaHayé, fîls Lé«' 
dliiré. îï.' . ; . Gaûdîii/ Glè Géôfgès^ 'JédQ Um^ 
ft^r^Rèbidaiêîèhè. ' • - ' : r » 

.1 • .1 
Etr^liea, François Giraull, dit Mailtafçltère. 

lien Sëvigaé/Jcan Lîzé. ' ' . 

Torcé, Jean Bcnarclays. Un nommé Fauconnier. 
We ».^mioc Brrgola,,.. . 

vergi'al. Jacques PicUol , Grand Jcau Geor^iii. 
Françoia Auii^i. k. * 

^'CùniHtà, Jean de ta Rainbtn^dièirev kiett de L'aT 

CAampeaux» Jalien BlondeaU i éledf 'de^Béaaré^ 
jiird.' ' ■ ^ " ^ -.i 

* Jtïarpùré, Georges Posson. . 

Monireuil'Sur^Pérouse, André Paigné. 

.1 . ■ -, . ' \ 

Damoiselle Gillette de Sévigné^ vepvc dvi.. 

fea da Taillis. 



■> 



/9e. Maître Gaillaume CheoQvicre. Maître Jean 
^l^nclj^ia. Maître ]\iicUel, Gérard., ^ - . ,1 
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. ChâtîlÎQii'en'ranéklais, Mi<^el Hardy , sS^bÀi» ëS- 

La Roassière. Jean Jumelais, sieur d'EcoàLrion. 

Guillaume Jumelais, sieur de \ ilieneiifvp. Miclipl 

« ■ ' ■ . ^ t 

Hardy, siear de MonlreuiL GuUlaume Yauclia, 
siear de La Brelle. Jean H^irdyy siear La 

llérainièrc. Julicu CliL-i bounel , sicur de Monceaux. 
Julicu Raucla'is, dil Gatelays. Maître Nicolas Tuf« 
pîa. Maître Guîtlauuie Morioe .de Foueattdlère. Mi«» 
chel Morice Lo'uîâ de La Barrè< Jttlieà Daron , dit 

a 9 

II a Liais. • • " "» 

MontrcuU-des^ Landes, Julien ilcrbert-Boallaya. 
Pierre Maçon. \ 

Princé. N . « . Rouclieron , sîciir de La Cour- 
venue. Jean Escot, solaire. Les Boucherao, ar- 
penteara. . , 

) . Mecé, MaUre Ândrë Lczîard , rectcar ^e Mecé* 
XJu nommé de I.aunav, sieur de La Valiie. Michel 
Leziard, sieur du Clianlier, Le sieur 1^4^ ^^^^ 
j4trdifre. Jpai» Le Mousnier. Niçolas Gyeii* ^ 

Saint- Christophe-ditu' Bois, Le sieur de Maluoc. * 

Paît à Renne» sous notre seînj^ , du procorear du 
roi, el du greffier dWfîce et da domaine , le derw 

nier iour d avril i5ûO. * ' ^ • 

^ Signés: UENEUST, BÔNI<9IBR, et A^LNEflTB. 

' * ' Wiv DES pfJBCES jtraTi^ioJTiy-Éém 



■ ••« '■'■'1 t . • . ' . ■ ■ < . i! -j 



* Outre ce» fomdaunet- et ces individus, en voit figurer dbos 
le décret ; Douroaiu, Javené^ Bilié, Combourtdlé, Paicéy 
Bompierre-dn-ChenffcI^^'iLtiliy^ ObW^' cienôf et ^5n- 

del, qui appaiteuuicûf 1 la Wouriié WV'itiCv ^ *^ 



ADDlXlOKà. 

lp> 2m De Tristan ou Trisran et d*Iiio|^cn sortirent Andié 
«uity Robert , Philippe, Iûo({)iiéBy Gui et Goranton. 

a6é ^ 3* , Il épousa d'aboid AlU , fiUe de Henri de Foagëres» 
puis Ayire ou Anile. 

* 14. TouS) excepté Martin, choisirent leur sépulture dans 
la chapelle Sainte -Catherine de Tal^aye de Savigni. 

'34« 17* Par une charte éei%tl, datée de Nantei , €«n de 
Tbeiiaie dflmia à Andfé II y avec la iMin de GaUierine^ 
. M filte} la fetét de Hennet, « shut eonimetur a quereu 
âipoâiald mque ad maiendmum Honrieif eum ornais 
bus perdaendù iUius Jonstm et hmdis , videBeet Ât- 
Lam Syh^am tt Lelu et IjeStnignon el SavaîUe. . . de 
quitus conlenùo fueral inler comités BriLanniœ et do-» 
mi/ios y^itreienses, » Otte douât ioti fut romfirmée par 
Aaliz, fille de Gui de Tliouais. Pi* ik I , duc i!e Bre- 
tagne, lit, en 1222, avec André iil un échange de ( e» 
bois pour d'atiirrs olijets • /«(Iiange qu'il ne faut p is r un- 
fondre avec celui ^ue les mêmes princes firent à Crépi 
es laaj. 

' SS* 9f Andii III y fil du piécédent et d*Baitade« 

5o, 7» Note. Pai concession des papes Urbain II et Pascal 
*• II y. vers 1100, ctvnfirmée pai le roi Philippe 1, tous les 

aînés de la Maison de Laval portèrent le nom de Gui« 

CORRECTIONS. 

tS« M» Vers loSo. Usez .- yen io36* 

^gt C'est par erreur que nous avons , d'après Ogée. donné 

Agubs de Morlaix j)Our femme à André I. Le Bault a 
ei^ raison de la nommer Agnès de Mortaio.' c'est co que 
nous confirme très clairement rhistoire manuscrite et in* 
édite du comté de Mortain f qw nous possédons et fue 
nous venons de consulter à cet égard» 

8* Secondes» luises s troisièmes* 

■* ' » 

taS» 5» à gaucho* Use* t à droite. 
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